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DAGCERGEOTYPES À 30 SOUS,

C. D. TABER, |
I-DEVANT de la galerie 'YLLER, Boston,
ayant ouvert des CHAMBRES au-dessus le

magasin de D. et F. MILLET No. 245 et 247, rue
Notre Dame, est maintenant prêt à exécuter des
portraits aux prix ci-dessus désigné. Les portraits
sont tirés par le procédé allemand de nouvelle in-
vention qui permet à l'artiste de les tirer mieux,
plus vite, à meilleur marché, et plus durables que
par Pancienne méthode.

Ondonne une attention toute particutière à bien ©
prendre la ressemblance des enfants.

12 juin. em—58

CHANGEMENT DE DOMICILE.
J eT J. MITCHELse sont transportés aux

+ No.17et18 RUE dos COMMUNES, au-
prèsde MM, Lemesuner, Routh et Cie.,

9 juin. am—57

BEAU SUCREET MELASSE DE MUS-

BON MARGHEET PRIX FIXE.

MMILL, DRESSER ET. CIE.
MARCHANDS D’HABITS EN GROS ET EN DETAIL,

Ta). w2 NRENT NNCESEM. Le
MONTREAL,

TN ENT respectueusement leurs Amis et le Public en énéral, qu’ils ont en mains, et fabri-

Notcontinuellement un Grand Fonds de Choix de la meilleure qualité d

HABILLEMENTS OONFECTIONNES,
des modes les plus récentes et les mieux approuvées, sur lequel ils attirent respectueusement l’at-

I A t

adedeMARCHANDISES en PIÈCESest très complet, comprenant toutes les va-

i6tés de Pantalonsde Fantuisie ; Stoffs de Manufacture Anglaise, Française et Allemande, Doeskins

Spélais Allemands et Noirs, Draps Noirs de l'Ouest d'Angleterre, Draps Bleus, Superfins Bleus,

os et Allemands. Le tout est destiné aux commandes qui serônt exécutées suivant une jolie mode

i hé que possible sur ce continent. ; ;

od sentappeler l'attention particulière des acheteurs sur ceaitfqu’ils ont adopté et rAin-

tiendront fermement UN $ EUL P RI X,

L'autres disent que le Docteur, étant
dans la maison de madame St, Ciermain, n'a
pas pu aller chez lui et parler à M. Papi-
neau, Mais il 2'y avait que cent verges de
ja maison de madame St. Germain à la sien-
ne. ll a done pu aller chez tui et n'être pas
absent plus de cing minutes! Il a donc pu

Jelisais, il y à quelque temps, le cinquiè- revenir à la maison de madameSt. Geruain

img volume de votre intéressante histoire |RYAUL quon se soit apperçu qu’il en fat sor-
du Canads,et je suis tombé, à la page 230, tit Avec une distance de trois milles d une
sur un postscriptum contenant quelques ex- | Maison à l’autre, l'induction que l'on a trie
traîts d’ure lettre à vous écrite par le Doc- du fait de sa présence chez madame St
teur Wofred Nelson, eu date du 24 mars | Germain eût eu beaucoup de pausibilité et
1953. Cette lettre contient des explica-, de force ; mais avec cette faible distance de

tions au sujet de la polémique qui a en lieu CEUt verges elle ne signtie plus rien !
entre le Docteur et moi, comme défenseur , Fadmets néanmoins qu’en l’absense des
de M. Papineau, à propos du départ de ce {émoignages afirmatifs que jai publiés,
dernier de St. Denis, le 23 Novembre ; induction des envemis de M. Papimeau eût
1837. pu être considérée comme strictement ac-

Ces explications ne sont rien autre chose ceptable.

CORRESPONDANCES.

Stilyacinthe, 10 mars 1835.

R. CHRISTIE, Écn.,
Quince.

Monseur,

Côte, parce que celui-ci affirmait que M.
Ll’apineau s'était sauvé en lâche de St. De-
ms, et lui dire que ce qu’il avançait était
faux; que pour avancer de telles choses 11.
FALLAIT ÊTRE UN ÊTRE MÉPRISABLE; que
lui le (Dr, Côte ) était un lâche indigne de
délier les cordons des souliers d’un homme
comme M. Papineau ; que M. Papineau
n'était porti que sur l'ordre exprès de lui,
Dr. Nelson. ... que le Dr. Nelson s’est
querellé avec son propre frère pour défen-
dre M. l’apineau.

l4o. Anselme ’l'étro corrabore le témoi-
gnage précédent.

Voilà, certes, un faisceau de preuves de-
vant lesquelles de sémples négations sont
bien ridicules! Mes témoins ayant vu où
enteudu ce qu'ils affirment, ceux du Docteur
affirmant qu'ils n’ont rien vu, rien entendu,
de quel côté est la certitude ?

    

Coporaton de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
$ HoTEL-pe-VILLE,
{ Montréal, 29 Mai  1853.  
 

AVISest par le présent donué que les LIVRES
de COTISATION pour le QUARTIER EST,|
de cette Cité, pour l’année courante, sont com-
pilés et filés dans le Bureau du soussigné, et les
propriétaires et autres qui sont cotirés dans ireux,
sont priés de PAYZR IMMEDIATEMENT.

, Si quelqu’an se considérait lésé par la cotisa-
tion de sa propriété foncière ou personnelle, il

  

lequel, ils se flattent, est plus bas que dans tout autre établissement analogue à Montréal. Le

tout est marqué en chiffres

prendre moins quele prix demandé.

Îls invitent respectueusement à venir visiter leur fonds et leurs prix.

17 avril.

lisibles, et dans aucune circonstance, personne ne pourra exiger ou

emr-34
 

M. EDOUARD BARSALO,

VENANTd’être commissionné (euller) ins-

ecteur et mesureur de bois, aprés un examen des

plus brillants, et qui lui a valu les témoignages

d'estime les plus flaiteurs, il informe le

publie qu’il a ouvert son bureau No. 8 Rue de la

Commune, au-dessus de Franchère et Tourville,

et il espère, par ses soins, son assiduité et sa

ponetualité, mériter une part de l’encouragement

du public.
29 mai. pe

Messrs. Delagrave et Cie.

46, Rue St, Gabriel, près de la Rue Notre-Dame.

am—53  

MESSRS. DELAGRAVE et Cie., ayant trans-

porté leur Etablissemsut de Vin, rue St. Gabriel,

vis-à-vis M, Levy, marchand de vaisselle, feront

commede coutume le commerce de vins, eaux-

de-vie et continueront de recevoir comme parle

passé des premières maisons de France et d’An-
gleterre :
Château Lafte,
St, Julien,
Vin ordinaire,
Sauternes,

Absinthe suisse,
Moutarde française,
Pâtés truffés,
Cognac en caisses, 1ère

qualité.
Porte, Sherry et Madère

et Bouchons en sacs
de 10 grosse.

Château blanc,

Champagne, ; .
Huite d'Olive et une variété d’autres articles en
bouteilles. .

DELAGRAVE et CIES,
29 Mai. a—52
 

ENCORE LE MEILLEUR MARCHE
LE PROPRIÉTAIRE DU

MAGASIN PROVINCIAL
D’HABILLEMENTS,

(ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC)
271 Rue Notre-Dame, 271

Touchant aux nouvelles bâtisses de Stephen,
NNONCEau Publie par le présent, que, en

À conséquence de ses achats considérables et
au comptant DE DRAPS, CASIMIRS ET GI-
LETS,faits par lui aux dernières et nombreuses
ventes de banqueroute en cette ville, il est à
même, non seulement de soutenir la grande répu-
tation dont jouit son établissement, de vendre
LE MOINS CHERde tout Montréel, mais en-
core d'offrir à MEILLEUR MARCHÉ qu’aupa-
rapant, affaires à luquelle on avait jamais songé.
Quelques personnes, 1l le sait, ne seront, peut-

être pas disposées À ajouter foi à tous ces faits,
mais demanderont : Comment peut-on faire de
tels sacrifices 1 Quel est ce mystère ? Mais, ami
lecteur, un moment —Rèfléchissez une minute et
rappelez-vous qu’il a acheté au COMPTANT,
ce qui est toute la solution de cette question.
Pour en être convaincu, il faut examiner les

prix et la qualité de ses marchandises.
Par les arrivages du printemps, il recevra un

magnifique assortiment de DRAPS français et
anglais, et ‘out ce qu’il y a de plus varié en GI-
LETSqui seront faits daus les derniers goûts de
Paris et Londres, sous la surveillance des plus
habiles coupeurs.

Chemises, cols, cravates, bretelles, chapeaux,
casquettes etc., à vendre à des prix très réduits.

M. L. D. GAREAU.
aa—46

BLIXIR BR 3TOHE
15 mai.

    
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC,

Changementd’Houres.

ARRANGEMENT D*ETE.

LE ET APRES LE

LUNDI, 4 JUIN,
LES TRAINS QUITTERONT LONGU UIL

comme suit:

Express direct aux WHITE MOUNTAINS,
PORTLAND er BOSTON,..... 8.00 A. M.

Train pour Québec et Island Pond,. 1,30 P. M.
MALLE de NUITpour QUEBC,..10,00 P. M.

Le STEAMER de PASSAGE correspond avec
les Trains susdits, purtirontdu QUAI du GRAND
TRONC &

7,30 A. M.
1,00 P. M.
9,00 P. M.

S. F. BIDDER,
Gérant Général.

2 juin. am—54
 

 

LIGNE POSTALE DE L’AMÉRI-
QUE BRITANNIQUE ET DES

ETATS-UNIS A
Boston, N.-Y., Worcester et l’Est.

SERVICE DEPRINTEMPS.
ES TRAINS de PASSAGERS marcheront
comme suit :

Départs de Rouse’s Pointà 6h A. M. et 4h
et 7h P. M., ou l’arrivée des Trains de Mont-
réal.
Les Passagers quittant Montréal par le Train

de 1h du Champlain et St. Laurent, correspon-
dant & Rouse’s Point avec le Train de 4h. vont
à la Jonction de White-River le mêmesoir, et à
Boston, New-York, etc., le lendemain matin.
Les l’assagers partant de Montréal parle Train

de 4 30 P. M. passent la nuit à Burlington et se
mettent en route le lendemain matin par la LI-
GNE CENTRALE DU VERMONT. pour Bos-
ton, New-York et les stations intermédiaires, et ar-
rivent à Boston PLUS TOT QUE PAR AUCUNE
AUTRE LIGNE,et à New-York le mêmesoir.

C’est la seule route pour laquelle on vend des
BILLETS DIRECTS. Procurez-vous des Billets
Directs par la Ligne Centrale du Vermont.
Pour billets, informations, ete., s’adresser à

PAUL MONDOU,
Agent, 63, rue des Commissaires, Montréal.
19 mai, aa—64 
  

Nouvel Etablissement d’Horlogerie
ET DE BIJOUTERIE.

149 Rue NOtre-Dame, 3 Portes  Pour la Toux, la Consomption et les Bronchites
 

E Propriétaire attire respectueusement l’at-
tention du public sur ce précieux remade |

pour toutes les affoctions de la gorge et des pou-
tons, el à toutes les personnes qui ne savent
laquelle prendre parmi les nombreuses médecines
qui sont annoncées et recommandées pour ces
sortes d’indispositions, il recommande d’essayer
son ELIXIR. Aprèscet essai, elles «:°hésiteront
plus pour elles-mêmes,ni pourle recommander aux
autres. Un seul essai suffit pour prouver que c’est le
remède le plus efficace qui ait jamais été inventé
pour les affections de la gorge et des poumons; il
soulage instantanément la plus violente toux et
dans quelques heures il guérit complètement le
rhume le plus intense. Comme préservatif et
comme remêde à la consomption il n’a pas son
pareil, Il est entièrement végétal, et ne contient
nucun ingrédient vénéneux, est très agréable au
goûtet peut en toute sûrelé s’administrer à un
enfant. Les nombreux témoignages qu’il reçoit
tous les jours de ceux qu’il a guéris, justifient
pleinement celte assertion que cette médecine de-
vrait se trouver dans toutes les familles: que les
mères le donnentà leurs enfants qui ontle croup,
et elles soulagerontaussitôt les souffrances de ces
petites créatures ; en même temps il purifie le
sang, et chasse complètementles humeursde tout
le système. Demandez l’Ælixir pour la Toux de
G. W. Stone, et faites attention & ce que son nom,
et Elixir pour la Toux avec les mots Boston Mass.
soient soufflés sur la bouteille; aussi un cachet
avec son nom sur le bouchon; sans ces précautions
Al ne sera original.
muincipal Agent, 38 Central Street, Lowell,

 

ass.
Vendu à Montréai par WM. LYMAN ErCiE.,

Te 8t. Paul, agents généraux pour le Canada
+

22 mai. 49
tre

*Les Decouvertes Merveilleuses
E SUCCEDENTsi rapidementdansle siècle
où nous sommes que c’est à peine si nous

sommes revenus de l’étonnementcausé par l’une
d'elles que notre crédulité est encore mise à l'é-
preuve par la nouvelle d’une autre encore plus
étonnante. Etparmi les découvertes les plus
importantes qui aient jumais été faites dans la
science médicale, nous pouvons placer celle d
LIQUIDE CATHARTIC ons placer ectle &8

DE 6. W. STONE,
Médecine de Famille des plus désirables, parfai-
tement agréable au goût, et remède efficace dans
presque toute les muladies qui affligent Pespéce
maine. On ne saurait trop priser son mérite :

on peut bien, en véritél’appeler panacée univer-
sel Son efficacité pourla cure desmalädies
suivantes sera.admise partous ceux‘qui, l'ont
essayé, edvoir : Côratifiation “Habituelle, À ffec-
tionsduFoie, Impureté du Sarg, Hémotrditles,
Epilepsie, Serofu es, Dyssenterié, Diarfhée, et
toutes les autres misladies des intestins qui dispa-
raîtront complètement par son usage.

ref, il renouvellera tout le système, et le
Mettre à même de braver toutes les maladies
contagieusex. Que ceuk dônc qui ne jouissent pas
Un parfaite santé commencent l'sage de dette

médecine, et ils recouvretont aussitôt cette suprf-
bénédiction. : to *Ya

mutincipal Agent, 38 Central, Street, Lowell,
Vendu àMontréal par WM. LYMAN tt Crx

Hie st Pailgens généraux pour le Canada

Est du Magasin de M. Mussen.

G. I. ASHER,DMPORTATELR,
REND l’occasion d’annoncer qu'il a ouvert

“ Pétablissement ci-dessus, avec un

ASSORTIMENT CONSIDERABLE,
etque choisissant toujours personnellement son
stock en Europe, il est à même d’offrir les mè-

mes articles à «és termes très-avantageux.
Un HORLOGER compétant est attaché à

l’établissement, et (si on le désire) on donnera

une garantie pour tous les articles achetés à l’é-
tablissement.
Le Stock consiste en

MONTRES D'OR ET D'ARGENT,
AVEC MOUVEMENTS CHRONOMETRE
DOUBLE. A ANCRE ET A CYLINDRE.

BIJOUTERIE
FRANCAISE ET ANGLAISE,

de toutes sortes.
PENDULES,

PLAQUE
ARTICLES DE PAPIER MACHE

BOITES D£ MUSIQUE,
et une variété

D'ARTICLES DE FANTAISIE,
Trop nombreux à énumérer.
TZ"On donnera le plus haut prix pour les vieux

articles d’OR, d’ARGENTet les PRÉCIEUSES
PIERRES

MAGASIN EN GROS,

RUE ST. LAMBERT,deux portes de la RUE
NOTRE-DAME.

29 mai.

SVh SRWÈSDh 9 PNR DM 0

2
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   h 25 )

JOHN 0. BROWN,
1, Grande Rue St. Laurent,

MONTREAL,
RECOIT SON ASSORTIMENT DE

Fleurs et garnitures de paille
, do Françaises et rubans
Chapeaixet chaperons d’enfants, brodés
Chiles dle’ Cachemire
‘do Barôge ~
do Crepe tle Chine

 _ —AUSSI— .
Un vaste assor{iment de Soie noire et couleur,
de Barge,Barape de Laine et de patrons de Ro-

bes de Mousseline, Mousseline Française et
Crofséé (le Laïnes

Dentelles de Gil et autres, Françaises, Alle-
mandes, Suissesat Anglaises

Bordurès, entre deux . ,
Gorsets élastiques patantés Français et Anglais

. Corsets d’enfants en nourrice .
No unerand variété de, MARCHANDISES

 

 22 mai, - 389

NOUVELLES trop longue à demir; chez

eo. & A : ST ; N y

2 mol, ee

LE VERMIFUGEDU DR, GARDEN

employée par eux commele seul remède efficace
contre les Vers des Enfants,

par l’un des Chefs de cette tribu au Dr, Garden,

sera compétent. durunt trois semaines, après cette
date, de faire une application par écrit, adressée
au comité chargé de réduire les surcharges,'ac-
compagnée des baux et autres pièces justificati-
ves,

E. DEMERS,
. Trésorier de la Cité.

2 juin. 54

suimceux 5

LES PROPRIFTAIRE DU
MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES

À BON MARCHE DE NEW-YORK,

230 Rue Notre Dame (en face le Burreau Herald
et touchant à la Rue St. François Xavier),

SONTtrès reconnaissants pour le patronage lis
} béral et éteudu qu’il ont reçu. Ce magasin
fut onvert en MAI 1854, et par suite de ses gran-
des affaires, doit s’élargir considérablement, et se
trouve maintenant Je plus vaste qu’il y ait enville,
avec des dispositions sans égales. lis prennent
la liberté d’informer qu’ils ont en MAGASIN et
reçoivent journellement un fonds vaste, précieux
et bien choisi de MARCHANDISES SÈCHESde
toute description, qualité et dessin, égales sinon
supérieures à celles d'aucune autre niaisous de
cette ville, et il serait presque impossible d’énu-
mérer les différents articles et les prix y atta-
chés. Et il est aussi bien connu que des MAR-
CHANDISESont été vendues à 374 et 40 pow
cent PLUS BAS,et àla satisfaction générale, que
dans aucun autre magasin. En égard à l’état
précaire du commerce dans les Fiais Unis et sur
les marchés anglais et aux grands avantages que
cette maison peut commander, par un CAPITAL
COMPTANTet une attention soutenue à chaque
département, ils ont la satistaction d'informer
leurs nombreuses pratiques qu’ils peuvent et veu-
lent encore vendre à de PLUS GRANDS SACRI-
FICES que ceux qu’ils ont déjà fait.
Le mugasin sera ouvert de puis SIX heures et

demie A. M. jusqu’à HUIT heures P. M, les
samedis soirs, exceptés. UN SEUL PRIX ; et
AUCUN CREDIT. On renrend les marchandi-
ses, et on rend l’argent si tout n’est pas tel qu’on
le dit.
Nous ne regardons pas comme une peine de

montrer les étoffes, même lorsque l’on ne veut
pas acheter, persuadés que personne n’oubliera le
MAGASIN DE MARCHANDISES SECHES
A BON MARCHÉ DE LA COMPAGNIE de
NEW-YORKnile dépôt de Toiles d’Irlande, 230
rue Notre-Dame.

3 mai. cm —aps—50
 

 

 

   
Desiructeur Indien Cherokee

POUR LES VERS.

ETTE Etonnante Médecine a été découverte
il y a longtemps par les Indiens Cherokee, et

Le secret de cette
inestimable préparation fut days la suite révélé

alors Médecin du Gouvernementchez les Indiens
il a été, après beaucoup de peine et de dépenses,
assuré par son Propriétaire actuel comme un ga-
ge aux affligés des générations présentes el futu-
res. Cette grande Médecine est garantie comme
composée des meillems Végétaux Indiens,et de
Végétaux seulement, dont aucun ne peut injurier
la constitution la plus délicate, mais chassera au
contraire les vers de tout le système qnelques
heures après l’avoiradministré ; en mêmetemps,
il est tout-à-fait bénin dans son action, et tout-à-
fait agréable. Aucun Enfant, pas même le plus
délicat, ne peut refuser de le prendre. C’est un
fait bien connu, mais triste que la grande perte
armi les enfants est attribuée aux Vers, et aux
Jers seuls. lls sont la cause de bien des mala-

dies, et sont d’autant plus dangerenx qu’on les
soupçonne le moins. Si les purents voulaient
donner plus d’attention à ce sujet, et observersoi-
gneusement les symptômes qui indiquent Pexis-

tence des Vers dans Pestomac et les intesting, les

vies de milliers d'enfants seraient par la sans au-
cun doute sauvées chaque année.
Quant au Thé Vermifuge du Dr. Garden, 11 a

acquis une réputation excédan: de beaucoup celle

d'aucune autre médecine connue, et chaque jour

encore il gagne de la popularité, partout où il

est universellement employé et approuvé. Il

possède des propriétés que lon ne retrouve dans
nul autre article, et est plus prompt de tout ingre-
dient nuisible au système. On pourrait dire bien
plus encore des merveilleuses vertusdecelte pré-
paration, et l’on pourrait apporter beancoup de
témuignages pour prouver la vérité de ce qui a
été avancé, mais les propriétaires aiment mieux
le laisser à ses seuls mérites, pleinement convain-
cus que tous cenx qui essayeront admettront que
l’on n’en a pas dit la moitié.

GARANTIE AU PUBLIC.

Afin de mettre en garde le publle contre les autres

imitations et autres articles sans valeur appelés

aussi vermifuge, nous avons placé entête de celte

annonce une exacte représentation de l’envelop-

pe admirablement gravée qui entoure tous les pa-

quets du véritable Thé Vermifuge du Dr. Gar-

den ; et de plus,il serait bon pour tous ceux qui

désirent acheterl’article véritable, d’extraire de

ce journal la gravure qui est en tête de cette

annonce pour servir de guide, et de la porter chez

le droguiste ou le marchand dont vous voulez

acheter, et s’il vous en offrait une différente, re-

‘etez-la comme du poison, car elle peut faire

eaucoup de mal à votre enfant, et ne chasserait

pas les vers. Rappeiez-vous et demandez le Thé

Vermyfuge du Dr. Garden,et n'en acceptez point

d’autre. Prix 183d la boîte, Leur

VENDRE EN GROS ET EN DETAIL CHEZ

A VENDRE PYMAN, SAVAGE 57 CtE.,
‘ Rue St. Paul,

DEPOT DE TOILES D’IRLAND E,\

WW IA iCOVADO, &C, &C
291 boncauts à? Beau Sucre nouvellement dé-
20 tierçons $ barqué à Portland pur la Matilda

—Et attendus tous les jours,—
291 boucauts
132 quarts ! de Posto Rico
125 tonnes Melasse de choix de Musco

—Fn Magasis
Tonnes d’Esprits fins de la Jamaïque
Sacs de piments, boîtes de gingembre moulu
Caisses hurengs de Digby, do homurds préservés
Quintaux de grande morue de table, quarts de

hiurengs No. {
Quarts de maquereau No. 3, boîtes de harengs

préservés
Boucauts et quarts de bariques vin de Porto

supérieur
Paniers de champagne et claret
Quarts et huitièmes de vin de Sherry
Causses et { caisses supérieur twankay
Thés, Hyson, T'wankay et Hyson nouveau
Peuux de Lagua yura ele, etc,

J. kr J. MITCHELL,
18 Rue des Commissaires,

fin—56

Charbon Anthracite.
A Veadre directement des mines de
I LEIGH,

PITTSON,
LAKAWANA,
SORANTON,
SCHUYLKILL,
PILACH ORCHARD,

Tous ces charbons seront soumis à une hausse
dans les mises à partir du ler juillet ; les ache-
teurs feront bien d'assurer leur approvisionne-
ment de bonne heur, On ne a constamment en
muins de toutes grosseurs.

GILBERT MACDOUGALL & CIF.

Coke Anglais.
Ur LOT DE COKE ANGLAIS SUPERIEUR

A Vendre par
GILBERT MacDOUGAL ET CIE.

Charbon de Newcastle et Smith.
500 Chaudrons NewCnustle,

500

IERRES A AIGUISER DE L’OHIO,
500 tonneaux des carrières de Barea ct au-

tres, graduées de 18 pouces x3 à 78x12
A vendre par,

GILBERT MacDUUGALL ET Crk.
9_9juin. 2 aa.

Horlogerie-bijouterie
OUVELLEMENT REÇU,ungrand assorti-

ment de MONTRES PATENT-LEVER

élégamment finies, fabriquées spécialement pour

l’usage des Chemins de Fer ou autres usages ru-

des.—12 mois de garantie pour chaque objet.

UN SEUL PRIX.
JNO. WOOD ET SON,

177, Rue Notre-Dame.

_9 juin.  

Smith criblé deux fois.

A vendre par
GILBERT Mac DOUGAUL ET CiE,

 

 

 

 

2 juin. am-——54

£ Soussigné vientde recevoir des
L PAPETERIES

De PORTNEUF, WOODEND, et JACQUES-

CARTIER,
15,000 Rames Papier Gris à Enveloppes
5,000 do do Brun do
1,600 do do Manille do
4,000 do do à Ecrire assorti

Et 25 lonneaux de FEUTRE à COUVRIR en
Rouleaux,

ce qui, ajouté à son Stock présent, fait l’un des
magasins de papier les plus vastes et les mieux

assortis qui ait jamais été offert dans ce_marché.
JAMES CHALMERS,

224, rue St. Paul.

5 juin. am—57

HARNAIS!HARNAIS

!

HARNAIS!
MAGLOIRE GOUVRETTE,

FABRICANT DE HARNAIS, PREMIER
PRIX A IL’EXPOSITION AGRICOLE
PROVINCIALE DK MONTREAL EN
1853. À L’EXPOSITION AGRICOLE DE
QUEBEC EN 1854 ET A L'EXPOSITION

DE MONTREAL POUR LE CHOIX DFS
ARTICLES DESTINÉS A L’EXPOSI-
TION DE PARIS EN 1855.
No. 76, RUE ST. ANTOINE,

DANS LA MAISON CONNUE SOUS LE NOM
DE FABRIQUE DE CAROSSES

DE LA CITÉ.
 

YANT fait de grands arrangements afin de
se metire à même de consacrer son alten-

tion principalement à la manufactures des

Harnais de Luxe,
de manière à défier la concurrence sur ce conti-
nent tout entie1, il espère mériter une large par!
des faveurs d’un public intelligent. Des

RENSEIGNEMENTS
de quelques-uns des plus respectables citoyens de
Montréal et des environs seront donnés, s1 on le
désire.

5 juin. cm—55

VERNIS.
« GEORGEGROVE,”

FABRICANT DE VERNIS AU COPAL POUR
LES MEUBLES ET LES CAISSES

DE VOITURES,
¢ Gowanus,’ Brooklyn, L. I,

AGENCE AU CANADA :
Chambres Commerciales, Rue St. Sacrement,

MONTREAL.

STOCK CONSTAMMENT EN MAINS.
JOSEPH WALKER,

. Agent.
6 juin. am—56

Aux Menageres.

E senl Exterminateur efficace est le POISON
pour les PUNAISES de DOUGHTY. A

vendre en bouteilles de 1s 3d chaque, chez
A. SAVAGE ET Cie.

vallement reçues par
egies p A. SAYAGE x1 Cy,

UILE de CITRON
DO de BERGAMOTTE
DO éORANGES

Nouvellementreçues et à vendre par

 

     Et chez J.S. LYMAN ET CrE.,
3 BIRKSos d'armes,

; . ET Cte.
Æacore cher Medical Hall,

8 juin, sa-—55

A. SAVAGE zr Cie,
Drognistes, près le Palais de Justice,

hai, ‘ ‘ n5—12

Sucre superfin, ex Ambassador,

eess
AGNIFIQUES EPONGES Turques et Vé-
nitiennes, sacs d’Rponges d'Alpaca, nou-

qu’une nouvelle attaque contre M, Lapineau,
et contre moi, personnellement ; attaque tout
aussi injustifiable que les précédentes, et
consignée duns un ouvrage que personne
dorénavant, en Canada, ne négligera de pla-
cer au premier rang des livres utiles el ins-
tructifs, dans sa bibliothèque. Ce n’est
donc pas cette fois une agression passagère
comme la feuitle d’un journal, c’est ue at-
taque qui subsistera aussi longtemps que le
livre qui la contient.

Les explications du docteur contenant
sur mon propre compte et à l’égard de M.
Papineau, des avancés entièrement ineu-
acts, je ne puis les laisser passer sans ré-
ponse à ceux qui viendront après nous, car
la défense a droit au même caractère de
nermanence que l’attaque : et comme celles
eontiennent de plus un aveu très important
en faveur de M. Papineau,je dois à celui-ci,
dontje me suis constitué le défenseur, de
prendre acte de cet aveu dans l’auvrage
même où l’on est venu aflirmer de nouveau
les calomuies de 16-48.

Je n’ai rompu le silence que par suite de
cettte nouvelle tentative de perpétuer des
accusations que je sais être fausses. Daus
des matières de cette importance, le silen-
ce est souvent pris pour un aveu formel.
Jai certainement autant de droit de défen-

dre M. l’apineau que le Dacteur Nelson
peut en avoir eu de l’indiquer comme point
de mire au mépris public ; et j'ai, de plus
que le Docteur, le devoir de continuer ma
défense d’un homme déloyalement atta-
qué.

Voilà, monsieur, pourquoi je viens récla-
mer quelques pages de votre sixième volume,
comptant avec toute confiance sur l'inpar-
tialité dont vous avez déjà fait preuve, et
qui me paraît caractériser particulièrement
votre excellent ouvrage.

Avant de passer à l'examen de la lettre
du Dr. Nelson, je crois devoir Établir quel-
les étaient les positions respectives dus
parties à la suite de la discussion de
1848. ‘
Le dimanche, 21 mai 1848, le Dr. Nel-

son alla faire une visite à ses électeurs du
comté de Richelieu, ct fit des discours poli-
tiques aux portes des églises de St. Aimé,
St. Barnabé et St. Judes. 11 fit publier ces
discours dans la Minerve du 25. Le Doc-
teur y faisait à M. l’apincau le reproche de
s'être sauvé de St. Denis, e& d'avoir fui
durant la mélée.

M. Papineau répondit par unarticle plein
de force et de sens, inséré dans l’Aventr du
3 juin 1848 : nia péremptoirement l’aceusa-
tion du Docteur, et affirma qu’il n’était parti
de St. Denis que sur l’ordre même du Doc-
teur,

Celui-ci nia le fait et publia successive-

ment quatre longues lettres où M. l’api-
neauétait attaqué avec "in acharnement in-
croyable, et dans lesquelles 11 faisait des rê-
vélations graves et dévoilait des faits qui
étaient jusqu’alors restés secrets, ou qui,
du moins, n'avaient jamnais été avoués par
ceux qui y avaient pris part.
M. Papineau se trouvant alors placé,

par l’irréflexion de son agresseur, sur le ter-
rain brûlant des révélations compromeltan-
tes pour autrui, se décida à se retirer de
la lutte et à rester dorénavant strictement
étranger à une discussion dans laquelle il ne
pouvait plus se défendre qu’en manquant au
secret auquel il se croyail tenu, sinon envers
le Docteur personnellement, au moins à
l'égard des autres personnes qui avaient agi
avec eux,

Voilà pourquoi M. Papineau n’écrivil
plus un seul mot après son article du 3 juin
1848.
Vers le mois de septembre suivant, voy-

ant les ennemis de M. Papineau continuer
sans relâche, depuis trois mois, leurs atta-
ques et leurs injures, j’entrepris sérieuse-
ment sa défense, non parce qu'il était mon
parent, mais parce qu'il me semblait utile et
honorable tout à la fois de combattre et de
flétrir l’imposture.

Les amis du docteur avaient publié de
nombreux affidavits au moyen desquels ils
prétendaient démontrer que le départ de
M. Papineau de St. Denis était une lâche
désertion. Je publisi de mon côté, d'au-
tres affidavits av moyen desquels je prou-
vais que M. Papineau n’avait laissé St. De-
nis que par suite des 2»jonctions positives,
et des instances pressantes et réitérées du
Dr. Nelson.
Je dis que les amis du docteur préten-

«aient démrmtrer, etc.et que inoije prou-
vais, etc.—Voics pourquoi:

lise aujourd’hui les témoignages produits au
soutien de l’affrmation du docteur, il verra

“ la bataille, de laisser St. Denis.”

Docteur, ont dit.

pinean sont done purement négatifs: c’est 
qu’ils ne savent rien 1
quelque chose d'sacablant !]!:-

Malheureusement pour le Docteur ot les
siens, j'ai trouvé plusieurs témoins qui ont
aflirmé sous serment qu’ils AVAIENT VU le
Dr, Nelson parler à M. Papineau dans et
devant sa propre maison, à l'heure même
où les autres prétenduient qu'il n'avait pu
le faire; et qu’ils AVAIENT ENTENDU le
Dr. Nelson, @ cette méme heure, prier M.
l'apineau de s'éloigner, et lui ordonner mê-
me de le faire, en lui représentant que si le
mafheur voulait qu’il fût tue, la résistance
devenait inutile,

Jai done donné, moi, des preuves diree-
tes, positives, éfublissant affirmutivement
le fait mé par le Docteur el ses amis. Or,
aux yeux de tout homme de sens sachant ce
que c’est qu’une preuve, la négation qu’un
fait quelconque ait pu avoir lieu est néces-
gairement wise au uéant par Vatlivimation as-
sermentée du l’existence réelle du fait con-
testé.

Le Dr. Nelson avec ses dénégations, est
done précisément dans la position du pré-
venu qui nie le délit dont on l'accuse, mais
qui est confondu par le temoignage de ceux
qui l'ont væ le commettre.

L'affaire en était restée là et les ennemis
de M, l’apineau avaient fui par en prendre
leur parti, quaud le quatrième volume de

 

votre Îlistoire du Canada est venu faire
craindre au Dr. Nelson, par la nature
des appréciations, pourtant bien impare
tiales, que vous aviez faites après avoir

Les témoignages donnes au soutien de
lPassertion du Docteur Élant done mainte-
nant anmhilés par le seul fait qu’ils n’établis-
sentet n'affirment rien, je vais démontrer que
je n'avais pas strictement besoin le la masse
de preuves que je viens de donner pour com-
battre le Docteur. Mon meilleur témoin
contre le Dr. Nelson n’est autre que le Dr.
Nelson lui-même, dont les nombreuses con-
tradictions, les tergiversations incroyables,
les variations infinies sur les mêmes faits,
valent certainement, contre lui-même, au
moins autant que ses accusations pouvaient
valoir contre M. l’apineau.

Je vois done, en 18-48, le Dr. Nelson af-
firmer que DL. Papineau a fur durant lo
météc, à St, Denis. D'un autre côté, je vois
le même Dr. Nelson, cn 1537 et eu 1838,
affirmer solennellement, en toute occasion, à
ses plus intimes amis, que Lel n’est pas le
cas ; que le départ de M. Papineau ne peut
pas être considéré comme une fuite ni un
lâche nbandon de ses amis, puisqu’il avait
fallu les mastances réitérées,l’wsistance for-
melle et les injonctions positives delui, Dr.
Nelson, pour le décider à partir, Bien plus,
en 1539, dans une assemblée publique,le
Dr. Nelson est allé jusqu'à dire au Dr.
Côte que l'affirmation qu'il (le Dr. Côte)
venait de faire que M. Papineau s’était sauve
comme vu lâche, était un mensonge, el ne
pouvait venir que d'un être méprisable.
Tzequel croire maintenant: Le Nelson de cité une partie de ses temoignages el des

mens, que ce ne fat Jur et now M. Papineau
qui vestûl compromis dans l’avenir. 14 vous
a en conséquence écrit la lettre à laquelle
je vais maintenant répondre.

Le Docteur commence ainsi ses explica-
tions.

“ liven after the order of uature, I must,
ere fong, render an account to my Maker,

“of my deeds herve below. Well, Sir, |
“ fear not to call MY GOD to witness that
“ on the morning of the 23rd December
“1837, 1 did not order M. Papineau to

desist from his intention of going to join
“ our compatriots to do battle with them
“ against the troops that were coming up!”
A cette assertion du Docteunr, voila les

preuves que j'ai opposées:
lo. Augustin Fontaine dépose sous ser-

ment :

Que la veille de l'engagement, à six beu-
res du soir, il a entendu le Dr. Nelson dire
qu’il fallait que M. Papineau s’en allät,
parce qu’il ne pourrait être remplace s'il
était tué.

2o. Frs. Ménard dépose:
Que le jour de la bataille, vers six heures

du matin, it a entendu le Dr. Nelson dire à
M. l’apineau, qu’ayant été élu Counnan-
dant, il lui donnait l’ardre de s'abstenir de
combattre, et de mettre sa personne en eû-
reté.

30. Louis Brodeur dépose:
Que le 23 novembre 1837, entre huit et

neuf heures du matin, le Dr. Nelson, devant
sa propre maison, Im à demandé sil voulait
prêter son cheval pour conduire M. Papi-
ncau à St, Hyacinthe.

40. Louis Lapré dépose :
Que peu de temps avant la bataille, entre

neuf et dix heures du matin, il a vu le Dr.
Nelson devant sa tnaison, en conversation
avec M. Pupineau, et qu’il l’a entendu dire
a ce dernier qu’il devait partir de suite; ajou-
tant qu'il valait mieux perdre les deux Liers
de ceux qui étaient là que M. Papineau
seul,

50. [envi Lapp ire, Notaire, dépose :
Que quand, peu d'instants avant la batail-

le, le Docteur a donné Pordre de se rendre
à la maison de madame St. Germain, il à
expressément ordonné à M. Papineau de
s'éloigner.

Go. Moi-mémne, à neuf heures du matin,
j'ai entendu le Docteur Nelson, dans sa pro-
pre maison, insister fortement à ce que M.
l’apineau s’éloignât ; et M. Papineau ayant
observé que s'il partait dans un parcil mo-
ment, cela pourrait décourager leurs amis,
et l’erposer lui-méme, PLUS TARD, d de
graves reproches ; le Docteur exigea, du
ton le plus amical et le plus persuasif, que
M. Papineau se rendit à la raison, ne s’ex-
pesit pas et partit.

To. Lows Dragon dépose :
Que peu d’instants avant l'engagement, le

Dr. Nelson l'informa, ainsi que plusieurs
autres, qu’il avait dit à M. Papimeaude par-
tir, parce qu'on aurait besoin de lut plus

   
Qu’un homme décidé à s’éclairer conseien-

cieusement sur la question alors en litige,

que fous ces témoignages, SANS EXCEPTION,
se réduisent aux deux propositions suivantes:

« Je n'ai pas va M. Papincau en conver-
sation avec le Dr. Nelson le 23 novembre

* 1837,” ou bien : “ Le Dr. Nelson, en re-
“ venant d’une excursion au-derant des trou-
« pes, est descendu de cheval devantla mni-
“ son de M. St. Germain, où il est entré,
« et il n’en est sorti qu'après la bataille. II
¢ n’a denc pas pu dire a M. Papineau, avant

Voilà ee que scize témoins, y compris le

Les témoignages produits contre M. Pa-

à-dire-que les témoins du Dr, séfirment qu'ils
n’ont n£ ve ni entendu celui.ei partér à M.
Papinesà à une certaine heure. Hs vient , e
te fait, pirce qu'ds nen onl pms su comnbis-où la bataille allait s'engager... vy. -
sance: en d'autres termes, vfs adsetterit

Voilaon .vérith, len mard 1839, dons utp assemblée tonve &

tard.
Bo. Marcel Guertin dépose :
Quetravaillant à une tranchée, avant la

bataille, le Capitaine Jalbert lui avait dit
que lui et le Dr. Nelson avaient persisté à
faire partir M. Papineau, parce que sa Lête
était trop chère pour l'exposer.

90. George St, Germain dépose :
Que le jour de la butaille, il a entendu te

Dr. Nelsor dire à plusieurs personnes, qu’il
avait expressément ordonné à M. Papineau
de s’en aller, ne voulant pas l’exposer aux
hasards d'un combat,

100. Louis Pagé affirme la mème asser-
tion à lui faite par le Docteur.

110. Bonaventure ‘iger, (un des exilés
de la ISermude,) affirme que trois ou quatre
jours aprôs la bataille, te Dr. Nelson lui a
dit qu'il avait forcé M. Papineau de partir.

120. V.'T. Goddu, (un des exilés de la
Bermude,) atteste qu’il a souvent entendu
dire au Dr. Nelson, à ln Bermude et anx
Etats-Unis, qu'il avait été obligé de se ren-
dre matire et qu’il avait ordonné à M. Pa-
piacau de se retirer de St. Donis aumonient

180. Christophe. Préfontaine à estendu Corbeau, le Dr, Nelson maltraiter le De.

48, ou le Nelson de 37,38 et 39? (1) Si
te Nelson de 8 disait vrai, comment celui
de 39 avait-il pu porter l'audace au point de
parler ainsi au Jr. Côte?

Mais ce n'est pas tout. Après le Nelson
de 1837 était venu te Nelson de 1848, eh
bien ! après le Nelson de 1548 est venu le
Nelsou de 1853, qui, en fait de contradic-
tions et d'erreurs sur /rs faits, renchérit en-
core sur ses prérécesseurs.

Voici done Maven que fuit le Docteur à
la page 231 de votre cinquième volume,
immédiatement après sa confirmation de ses
déclarations de 1848, que j'ai citbe plus
haut.

« But T freely admit that, previous to
4 hat morning (23 Novembre 1837) I told
« Mr. L'apineau that we did not want bim
“to fight...”

HN ne s'agit donc plus entre nous, que
lune question de douze ou quinze heures.
« Je ne l'ai pas dit le jour même,” dit le
Docteur, “ mais PADMETS VOLONTIERS que
& je l'avais dit auparavant.”  Etait-re done
la peine de faire tout co tapage, de soulever
ainsi mer et monde contre M. Papineau,
pour en arriver, finalement, à cet aveu?

Lt si auparavant siguifiait la veille et l’a-
vant-veille, comme c’est nécessairement et
comme c’est vraiment le cas, quelle si
grande différence pouvait-il done y avoir
entre les décisions du 22 et celles du 23 ?
Est-il survenu quélque cas eapital, quelque
circonstance nouvelle et imprévue qui ait pu
changer, du jour au lendemain, la détermi-
nation évidente, prouvée el adniise aujour-
d'hui du Docteur sur ce point: “ Ne pas
permettre à M. Papineau de s’exposer
‘* aux chances d’un combat 7” Iévidemment
non, puisque le Docteur ne l’a jamais dit.
Pour ne pus se mellre cxrore wne fois en
contradiction avec lui-même, le Docteur de-
vait, durs ses explications de 1853, donner
les raisons pour lesquelles, après avoir dit à
M. l’apineau de partir. il s’étail cru en
droit de lui reprocher son départ. Une cir-
constance imprévue, survenue du 22 au 23,
pouvait, sans doute, rendre raison d’un pu-
reil changement ; mais au moins fallait-il la
rappeler | Rien d’impréva tie survenant, on
devait naturellement tenir, le 23, à la déci-
sion du 22 ; vu surtoutla raison suivante,en
vertu de laquelle le Docteur admet, en 1853,
avoir agi en 1837:
«That without him, all resistance would

be unavailing.”
Comment donc se ferait-il, avec une pa-

redle conviction exprimée alors à tant de
personnes, et que le Docteur admet avoir
euc, ‘ que M. Papineau mort, tout le mou-
« vement de cette époque eût été fait en
« pure perte ;” comment donc se ferait-il que
le Docteur eût été ussez indifférent à l’ave-
nir de l’œuvre à laquelle 1] s’associait, pour
ne pas meftre à l’abri de tout risque la vie
du seul homme, qu’à tort ou à raison, À
croyait capable d'asseoir cette œuvre sur des
bases solides et durables? C’eût été non
pas seulemeot de l’indifférence, mais une
inexcusable étourderie !

L. A. DESSAULLES.
(A continuer.)
medeed

M. le Rédacteur,

Jelisuis l’autre jour la lettre du colonel
Gugy, et aprés y avoir remarqué la pro-
fonde perversité qui règle la conduite de
nos premiers hommes du jour, et les autres
intrigues qui y sont dépeintes de muin de
maitre, “ car il n’y a rien de pareil à la co-
lère de deux bons apôtres qui se trouvent
tout à coup divisés par lintérée, c’est alors
qu’il fait beau de les voir s’étriller et se dé-
chirer de toute leur &me,et si du choc de la
discussion naft la lumière, assurément que
du choc de deux fourbes sort la vérité ;*
mais pour revenir 3 cette lettre, jo nalpu
m'empêcher, dis-je, en la lisant, de rire de
Lon cœur d'y voir reproduits jusqu'à l’indié-
ference et le mépris dont M. Druminond
s'était servi dnvers le colonel: mépriseffve-

simi A

(1) Etveuillez bien remarquer que tes témoine
ut Gtablisent ces incomprébensibles contradis-

tions sont tous pleins de vie « sont prétsà çof-

roborer Jeurs témoigna à leface-dupe 4

cherko-

 

He, A avant de pu dermd,leftre, vod
lez, four to ropré satisfaction, lev i
ge ‘vons-même,ea ne serait,plus. facile. STEi 4
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 — ; ; ; Ty ‘ , ar | ite d'Eamiltèn a voté £25,000 P -
i i epuis long- croyons pas que les hommes du Journal dejdienne qui tend à retarder l’entière liberté me sureté pour le puiement de la dette. Plus tard [d'en pénétrer la cause sera pour eux un mo La cité « | K3PPILULES DE Foir pu Da. McLaz—Cette

VergeDon &eareSem publie Gree puissent faire un miracle. du Canada est mauvaise ; € toute politique laterre Jattransportéequ-Halpiuà on frère, tif suffisant pour les induire à s’en occuper,| pour étendre jusqu'à Prestonet Berlinta grande médecine à supplanté toutes les asses pour

visouvent eroient par là se donner plus| Non content d’être le chevalier du passé, canadienne qui tend à rendie le Canada li- dite en. déclaration d’hypotèque. On allègue Ose espérer que Pon ne me refusera pas de branche de Ga Hrgran chemin de id ron des maladics du Fou Ses effets sont si

d'importance mais qui wen sont que plus |le Journal de Québec est encoré canadien- bre et qui le prépare à la Iberté, doit être

|

maintenant, en opposition à % demande, que

|

m'associer À l'œuvre en me permetiant de occidental ; et £ > pour e chemin de lh itedet si rapides et en même temps si sûre,

ridicules, car ce moyen est -trop surauné,[français et catholique par-dessous tout, lo meilleure.—Les hommes du Journal ue |quoique Pargent fut dd, il n'a été fait aucune hy- prier pour la rémsite d'une découverte qui| fer d'Hamiltoo et Port Dover, q pas suprenant qu’elle surpasse toutes les

£ : : ei ; î saci théque, puisque l’obligation avait été prise : ’avant. : autres. Îuventée par un médecin de la Virgini

pour en imposer àqui que ce soit. Pourtant C’est sur sa nationalité et sur sa catholicité Quélec pe connaissent pas e.principei. . par pe an a parties, Îe débiteur, sans aucu- neserviraqued'avant garde àdeplus 5 YoLEUR ARRÊTÉ.—Une dépêche télé- qui pratiquait dat vue partie du pays pi Lsemies

l’on voit souvent des employés dans les bu-

|

comme sur le passé, que ce journal préteu es hommes du Journa Québet ne

|

he convention avec le premier, créancier hypo- , | q graphique annongait l’autre jour le voi d’une

|

(maladie du foie est surtoutformidable et commune)
e etituti i > « défendre une cause qui est connaissent aucun des grandi principes sur thécaire supposé. Ce cas est tout nouveau jour| à dans la nature des mystères impénétra- i" . ! ” :

reaux ou institutions publies, voire mme des 3 appuyer pour € » q 3 9 ; Supp 4 . som de $5 000 appartenant au gouverne- €t qui a dépensé des années à tlécou i
à ; : intérêts $i Alas ; ; Ca st|l t ; ersonne peut créer ce. mé de PP & } © ë vrir les ingré-

juges, affecte la hauteur et l'impolitesse celle des vrais intérêts du pays.” Si nous de- [lesquels repose l'avenir du Canada. C’est |lui et très important, Une persouté p bles à la science ment, américain à bord de l’Lastern.R.-À,| dients et à proportionner leur quantité. Ces Piles. . , ; ; dla une dette en faveur d'une autre, mais pour hypo- Toni inet . apr

envers ceux gni s'adressent & eux. Un com- mandions au Journal de Quebec de nous dire pour cela, sans doute, qu'ils: supportent un théquer, 1 faut qu’il y ait due  couvention dutre Veuillez me croire bien sincèrement; Le voleur n’a pas tardé à être découvert et sont particulièrement adaptées à chaque forme de

 

; ; 5 i inisté i , i ’avoi i vali Monsieur ; do
mence d’abord par vous jeter un coup-d'reil, qu'est-ce que le pays doat il veut défendre [ministère qui a déclaré luimôme n'avoir deux personnes où plus (/othier-—des obligations) ; ,, etai Pagent même do In compa. 12 maladie et no manque jamais dé soulager les ©

et si vous n'êtes pas jugé important, gare à la cause et les intérêts, la réponse qu’il {aucun principe. ce quifait que s’il ve se trompelez créanéiorsvie Votre ami et serviteur, arrêté.Gretalag Robinson. En quittant les plus obstinés de cette terrible maladie, rer

vous, vous courez risque de vous faire re- serait obligé de nous faire, prouversit toute me peuvent avoir aucunrecourscontre un tiersdé- P. BoucHER DEBOUCHERVILLE. $ wagon de marchandises confié à ses soins, "°*# #9 point dans le côté droit, sous les côtes, qu

cevoir vertement. Je ne citerai qu’un cas| seule que le Journal de Québec a tort de Des Ministres en Accusation. |fenteur qui a achelô Ce rep A. Hall, M. D., Montréal. g ’ augmente à la pression , incapable de vous cou-
cher sur le côté gauche avec une douleur occasion:
nelle, quelquefois constate, sous l’omoplate s’éten-
dant tréquemment jusqu’à l’épanle, soyez certain

, : So ment d’après des avis légaux. dice raisonnement il avait emporté eb ville la somme cachée

daus une affaire qui me concerne, et dont de aexcusivenment “défend nationalité Les journaux français nous apprennent eat juste en vertu de la loi commune, il etrenfor- —La lettre de M. IL. A. Dessaulles, dans son sac de nuit. Quand les agents se

* is 3 a neuse lettre jet sur une religion, pour déleudre les veals - a : inis- cé par l’Acte d’Enregistrement, qui déclare q et À é BITS Ss

n’avrais jamais parlé, sans la faineus ane lintérôts de ig > a Si nous demandiors que tous les membres, moins ur, du minis- F< hypothèques Enregis Leelfent spéciales dont nous commençous la publication sur sont présentés chez lui pour l'arrêter; il était

du colonel, qui me l’a fait revenir a la me- tnlciCls pays. n ! :tére Danois, qui a précédé le mnistère ac- *
moire.
Ty a juelque temps, je fis porter par un

des employés du greffe àla chambre des
juges, “un avis de parents,” pour y être
homologué ; le juge Meredith auquel cet em-
ployé s'adressa dit qu’il ne pouvait Lomolo-
guer cet *avis” et qu’il fallait qu’il me vit
auparavant. Je me rendis auprès de son
honneur que je trouvai octupé à discuter
aves deux avocats, et se complaisant, me
paraissait-il; à examiner l’effet de ses propres
paroles. Sans doute que cet examen l’oceu-
pait fort, car après m'avoir regardé sans me
voir, il mefit attendre plus d’une heure, que
j'aurais passé debout sans la précaution que
j'eus de prendre un siège.

La discussion finie et après avoir congé-
dié les avocats, il se retourna vers moi et
m'apostropha d'un well, what is it.” Je
jui dis que je venais par rapport à avis de
parents qui lui avait été soumis et qui se
trouvait sur sa table. Alors il prit cetavis”
et me le remit en me disant d'un ton d'O-
thello : ©Adressez-vous au juge Badgley,c’est
lui qui est chargé de ces affaires aujourd’hui.”
Ce n’était pas la peine, comme vous voyez,
de me faire attendre si longtemps.

Si je voulais citer d'autres exemples, je
b‘en fiuirais plus ; c’est presqu’une règle gé-
nérale parini les hommes haut placés de se
donner ainst des airs de Matamore.
Pourtant tout homme qui s’adresse a

meilleures pour l’avenir du Canada. Mais
su un journal anglais, aussi influent parmi la
population canadienne anglaise que le Jour
mal de Québec peut l’être parmi la popula-
tion canadicnne-française, proclumait ainsi
les principes de sa politque : “ nous somines
encore les hommnes du passé, et voulo13 res-
ter anglais et protestants par-dessus tout,”
que répoudrait le Journal de Québec à ce
journal anglais? Il fe traiterait, peut-être,
de fanatique et de Clear-Grit ; et il croi-
rait avoir raison de le traiter,ainsi. Kh bien!
ce que le Journal de Québec pourrait ré-
pondre au journal anglais et protestant
avaut toul, tous nos concitorens anglais peu-
vent, avec autant de raison, le répondré au
Journal de Québec, se proclamant, en po-
litique, Canadien-français et catholique par-
dessus tout. lt non seulement nos conci-
toyens anglais, mais tous les Canadiens qui
ne mettent pus leurs passions de race et de
parti au-dessus de leur patriotisme, répon-
drout la même chose au Journal de (nébec.

Hi la paix et la concorde intérieures ont
toujours fuit et font encore la force et la
prospérité de toutes les sociétés ouelles rè-
gnent ; si là est la première condition de la

pense des destinées probables du Canada,
il serait bien embarrusaé, sans doute, pour  

aceusé d’avoir, de
sommes qui n’étaient pas allouées par les
\ budgets de 1853 et de 1854. Les dépen-
ses inconstitutionnelles que l’on reproche Une hypothèque cat un engagement, et il ne peut
à. x minist es Danois s'élèvent à environ 2 ¥ avoir aucun engagement sans que 1a chose pas-
millions de francs.—M. Chabot, le célébre #° d’une personne à une autre, ce qui, dans les

 

Droits sur l’Emballage.

L’ Argus du 22 publiait la lettre suivan- |Celui qui l’a faites
te adressée du bureau de lInspecteur gé-| Cette décision, quoique nourelle, est cer-
néral a C. Dorwin, écr., Consul des Etats. |tainement correcte, et les immenses intérêts

pour ‘le futur et ne devront provenir que de deux. hee de ; dive € % | . .
au Journat de Queélue: de nous diee ce qu'il el, ont di comparaître, le & jun, devant | causes: l’autorité de la loi, ou un acte de conven-

la haute cour de justice du royaume de, tion aulhentique entre deux parties. La cour est

Danemark. Ms sout accusés de pluseurs inal-

|

EP conséquence obligée de | débauter Faction,
I 3 . Ps: «ol. . ; . Tals e sc de l’appe un tribunal plus

uous faire ume réponse montrant que 3%: vocanuone dans administration des deniers € recommande

©

api !
vues et sa politique actuelles, sont les;

élevé pourrégler cette questions
L'un d’eus, en particelier, est| Le suGe Smrru dit quelques mots exprimant

son chef, dipost dejsont assentiment à la décision rendue pur son
suvant coufrère, et su conviction que l’Acte d’En-
registrement ne laisse aucun duule sur ce point,
malgré ce qui a ju exister sous l’ancienne lois

cas de propriétés immobilières, à lieu par un
ministre canadieu, n’a pas dépensé tout à! nete authentique. 1l est clair qu’un troisième in-
fait autant que les ministres Danois, incons- téressé peut arguer de cette défectuosité.
tilutionnellement; M. Chabot n’a dépensé Jusqu’à présent il a été d'habitude, sur-
qu’une cinquantaine de mille louis qui n’6- tout à la campagne, que celui qui veut hy-

taient pas alloués par le budget canadien | pothéquer une propriété se rende devant un
Il paraît qu’aux yeux de votre

gouvernement M. Chabot s’est tenu daus reconnaissance de la dette en l’assurant sur
des limites raisonnables des dépenses incons- quelque propriété, sans que celui qui reçoit

titutionnelles, puisque M. Chabot n’a pas été cetie hypothèque intervienne dans l’acte, ou
tmis en accusation. (Quoiqu'il en soit, on di- uy appose sa signature.

rait qu’en Danemark, pays qui n’a jamais été Maintenant la cour vient de déclarer que
renomimé pour sa liberté politique, l'opinion| Jans le cas où cette propriété est transférée
publique est pourtant plus puissante qu’en à nue tierce personne, une telle hypothèque
Canada, pays fibre et possédant un gouver-|ne vaut rien el ne donne aucun droit sur la
nement responsable. °

| . A .
notaire, ou devant deux témoins, et fasse une

propriété, mais que Pacte ne peut servir que
comme une simple reconnaissance d’une
dette, qui ne peut être recouvrée que de

qu’elle affecte devront induire les détenteurs

notre première page, est extraite du sixième
volume de l'Histoire du Canada de M.
R. Christie, que vient d’être publié à Qué-
bec.

—Nous avons reçu trop tard pour l’insé-
rer dans notre numéro d'aujourd'hui, la Jet-
tre de M. Li. Chevalier, en réponse à une
rectification du Journal de Québec & sou
égard.

—Nous apprenons que J. I. Tarcotte,
M. P. P., a été choisi pour faire partie de
la commission, nommée pour la compilation
des lois et la révision des statuts. On nous in-
forme de plus, que le Dr. Meilleur doit suc-
3der à M. Larorque comme maître de poste

de Montréal, et que l’hon. M. Chauveau
sera nommé surintendant de l’éducation du
Bas-Canada.—Nous donnons ces nuuvelles
sous toute réserve.

rouice.—Mary Sullivan, Johanna Con-
nell et Johanna Quirk, arrêtées comme
vagabondes et désordonnées, furent con-
damnées par la cour du recorder, jeudi, à
deux mois de prison ; Sarah Léonard, ar-
rêtée ivre et obstruant les passauts, a été
condamnée à cinq jours de prison.

--Une femme du nom de Sarah Smith
atteinte d’aliénation furieuse, avait frappé
plusieurs personnes sans provocation dans la
journée du 20 juin, et elle fut envoyée à
l'Asile des Lunatiques a la demande de son

orcupé à compter le montant du produit de
son vol.—C’est un hommequi n’est pas sans
ressources : sa famille habite Portsmouth:

LA NOUVENLE-ORLÉANS.—T'andis qu'à la
Havane on décrétait une quarantaine de 16
jours pourles navires venantde la Nourelle-
Orléans, — dans cette dernière ville, l’A-
bæille publiait le bulletin suivant en date du
12 juin :

« L'état sanitaire de la ville s’méliore ra-
pidement. 11 y a dansle chiffre des décès,
pendant la semaine qui vient de s’écouler,
une diminution de 125 sur le total de la se-
maine précédente. C’est là un Heureux ia-
dice pourle reste de l’été, et nous somines
portés à croire que la Nouvelle-Orléans sera
eparguée pendant les mois de forte chaleur.

Les affaires ne sont pas encore complè-
tement suspendues. Les derniéres nouvelles

attendues de l'Arkansas. Les colis eontinuent

mouvement d’affaires fort considérable pour
la saison.”

que tout cela vient d’une maladie de foie, et si vousvoulez vous soulager instantanéme it, achetez uneboîte des Pilules de Foie du Dr. McLane.
P. 8.—Le Vermifude et les Pilules du Dr. McLa-

ne peuvent être achetés chez Wm. Lyman et Cio
rue St. Paul, Agents pour Montréal. !
Les acheteurs auront lc soin de derranderls Ver:

mifuge et les Piiules pourle foie du Dr. MeLaue.—
fi y à d’autres Vermifuges et d’autres Pilules. mais
Îls sont comparativement sans valeur 40
re

t
e
r
t

e
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LA FOËSIE DE LA MEDECIXE—Les Doses ont 101-

jours, dans notre esprit été associées Avec, les gri-
maces, et la médecine nous a semblé depuis les
jours de notre enfance, le syuonime de nausée et
dégoût. Les remèdes étaient ce qu’il yavait de
de pire dans là maladie, et il était plus facile de sup-
porter la peine que les potions révoltantes qu’il nous
fallait prendre pour la soulager. Les préparations
du docteur Ayer annoncent une autre ére. Son
Cherry Pectoral est comme dumiel surla langue et

nous apprennent que le niveau de toutes les fn baume de guétison sur l’estoinac. Ses pilules! Ce
rivières de l’Oucst s'élève rapidement, et |#ont des morceaux doux au goût, et elles glissent
cette crue bienfaisante conservera sas doute comme du sucre sur le palais; mais leur énergie,
au commerce son activité jusqu’au mois de Dien au'enveloppée, leur rèste; el frappe avec une
juillet. De grandes quantités de coton sont torce sans pareille jusqu’à la racine du mal.—Cin

cinnats Citizen.ps
à s’entasser sur la levée ; a voir Penconbre- Joie aux infirmes.—Les personnes affigées de
ment de cette immense chaussée on croitait |11€lque maladie provenant dudésordres dufoie, de
que nous sommes encore en hiver. Il est l’estomac, de débilité nerveuse, de dyspepsie ou de
certain qu’il se fait à l'heure qu’il est un quelqu’autre affection du foie devraient essayer la

destructeur des douleurs de Perry Davis. [| manque

tarement d'opérer vue cure daus un temps très-
court,
Pope dit:

E
I
E
N

De

un autre a certainement droit à la poli. vie et du bonheur d'un peuple, combien sont Unis à Montréal.

tesse, pourvÂ qu'il soit poli lm-même. Ces coupables ceux qui ne craignent pas d'expo- BUREAU DE L’INSPECTEUR-GÉNÉRAL,
grands airs ne sont pius de mise, et celui |ser leur patrie aux malheurs des dissentions Département des Douanes,
qui s’en sert encore comme d’un moyen de et des guerres intérieures. en prenant pour Québec, 2 juin, 1855.

- consensus!désnité, en est réduit à un bien base de leurs systèmes politiques le principe Monsieur—Eu réponse à votre commu-

de telles reconraissonces de dettes à prendre| beau-frère. STATISTIQUE.-—D’après le Je recense-| % Semblablé à cëà tofrerits du tours Impétueux i 48
des mesures immédiates pour placer leurs) __Chaque jour, les cleres des marchés ment fait en 1551, la Russie eurépéenne,en| La passion bouillonne en ün cæut orakeux ; ’ 3
sûretés, s’il n’est déjà Lrop tard, sur une Bonsecours et Ste. Anne confisquent du comprenant les pays transcaucasiens,| Elle s'élève encor, puis on voit inondées,
base plus sure. Nous craignons qu’elle ne beuvre qui n’a pas le poids, et le distribuent compte 60,098,821 habitans; la Russie 85187 Cesbrillantes vertusqu’elle avait fécondées.” i
produise beaucoupde procès et de grandes aux institutions charitables. II serait plus tique5,060,768, et l’A mérique russe, 54, La dysppaie peut être et est chaque jour giérie |
pertes pour ceux qui out été jusqu'ici däns profitable pour les producteurs de mettre le 000 âmes. Si l'on Joint à ce nombre les part usage du destructeur de douleurs de Perry Da-

peuples non entièrement soumis du Cäucase, vis. C’est la medecine la plus précieuse et laplus J

du droit payé sur les objets qui servent a sances comme bypothèques valdes. Les ou perdre et les 40,000 toutes de la grande horde, on [efficace que l’on connaisse pourceito maladie, elle i L

J 7d ‘Les ac te Paus de emballer les marchandises importées en | journaux du Bas-Canada feront bien de re- : _, obtient le chiffre de 66 millions. Maisil ne agit surle systèmed’une manière tout-à-fait diffé -
ournal de Québec accusele Pays de tra. franchise des Etats-Unis en cette province, produire ceci, afin d'en informer leurs lec- -=Une proclamation insérée dans la Gu-| faut pas oublier que le système de recense- Tente d'aucune préparation connue. Enprenant

— — — bir sa uationalité et la foi de ses péres!| op vertu du traité de réciprocité, est un des teurs. —Comunercial Advertiser. zette du Canada érige un nouveau town-| ment pratiqué en Ilussie est très défectueux, SE médecinele patient peat manger ce qu’il désire, x

NOUVELLES ANNONCES. Les hommes du Dayssont a mu AUSSI

|

sujets qui ont été amenés nous la considéras ship dans le district de Québec, sous le nom| et que les serfs sont souvent complés deux Procuresvous le pamphlet du peuple et regardez les

_ ‘ ous Canadiens-français que les hommes du! pion du gouverneur-général en conseil, et = > de township Caron. Li est formé des terres fois, d’abord comme citadins, puis comme emo a

Journal, et ils ne eroiront jamais trabie la! que la décision adoptée est regardée comme FAITS DIVERS. de la Couronnesituées sur la Belle- Rivière paysan ; en sorte que pour la Russie d’Eu- MARIAGE. à L
Banquet de Pinstitut-Canadien,—lundi soir. foi de leurs pères, en soutenant qu’en poli-| étant favorable a cette exemption, quoi- — et le lac St. Jean, entre le township de Me-| rope seule, erreur est à peu près de 5 0,0. à St. Luc, Comté de St. Jean, le ouzé du cou- | Bt.

welle ne m'ait pas encore été communiquée LA ST. JEAN BarTisTE.~Il se fait à |sey ct celui de Metabetchouan. _—L'annéo dernière, quelques journaux Tant, par Messire Ménatd, ctiré du lieu, M. Ædi- 5
olliciellement. Montréal de grands préparatifs pour célé- i ; Il ands arlérent ve quelq oi m pe Dandurand, de Montréal, à Dile. Mario Mär- }

Je vous commuviquerai l’ordre en conseil brer dignement notre fête nationale, cetle LES ACTIONNAIRES de la compagnie du aa s paricrent, avec od rig 71" guerite Roy; de St: Luc. i 1.

aussitôt qu'il n’aura été communiqué à moi- année. On verra par le programme que Chemin de fer de la Rive Nord ont nommé icre, un mariage qui voire ed leu 8 —

même. nous publions plus loin que toute les sociétés |" bureau de Direction pour | année Ccou- Ems, et auquel se rattachaient, disait-on,

J'ui l'honneur, etc. eiviles @l religieuses se proposent de sortir ranto : ce bureau est composé de  l’Hono- | les circonstances les plus romanesques. Le
R.s. M’ BoucuErTe. en corps. Il n°y aura pas moins de cing ban- rable Joseph Cauchon, et MM. C. Alleyn, hasard vientde peus révéler toute cette in-

des detausique formant partie de Ja proces. {M. P.P.), H. Anderson, J. 0. Bureau, teressaute histoire que l’on n’a connue jus-
(M. P. P.), Eugène Chmie, F. Evanturel,| qu'ici qu'imparfaitement: M. F.., originaire

pirebey apni il me fait l’effet d’un pol- même de tous ces malheurs: Ja rivalitédes nication télégraphique de ce matin, jai

nal ant8X puit pour fawre voir qu’il races et des croyances religieuses. C'est Phonneur de vous informer que l'exemption
… oidpispur, asldi en s"appuyant sur ce principe, c'est en prê-

oo Castor. |cthant la politique qui en découle, que le

 

> 1 oir er ai . -Phabitude de recevoir de telles reconnais- poids voulu, et de ne pus coutir le risque de

“ Québec, 21 juin 1855.
 

 

 

  
 

Procession de la St. Jean-Baptiste.  
Daguerréotype—J. M. Gauthier, tique nous devons être canadiens seulement, |
Maison de omptables, etc—B. S. Curry et Cie, canadiens tout court. Queles nationalités (
Propriété 4 vendire—L. A. Forgette. qui composent le peuple canadien se conser-
umes d’or.—Savage et Lyman, ; >

Ligne de Stramers—A. Millay. ventaussi longtentps qu’elles pourront, dansla |
Ligne de Chemins de fer—W. J. Barron. vie privée, dans les meeurs, dans les habitudes |

VENTES ENCANS. et dans lu langue, mais qu’elles s’eflacent
Meubles le 27—Fisher et Cie. dansla vie politique ; —que les croyances re-

ligieuses qui se partagent la foi des Cana-

 
- Fleur le 25—J, Leeming. .
Peintures à l’huile, le 5 juillet—Benning et Bar. diens se pratiquent toujours dans les égli- Le commerce canadien apprendra sans

 

 

 

so on sion, La presse sera dignemient représen- "mn ; 5 3
walou. ses et restent dans les cœurs, mais qu’elles ; doute avec plaisir que l'opinion des mem-|tce par le corpsdes typographes qui font Jos. Hamel marchand, Gustave Joly, A.} de Toulouse et ancien élère de la faculté = nol

EERT ne viennent jamais sur la scène politique. bresde notre gouvernement s’est enfin dé-| de grands préparatifs, ét qui auront un char Polette, (31. P. P.), J. B. Renaud, G. deDijon, habitait Moscou dépuis une di- ASSOCIATION oti)

LE PAYS Voilà, sous ce point de vue, la doctrine po- | clarée favorable a abolition du droit sur|2.0 quatre chevaux trainaut une presse H. Simard et Andrew Swart. zaine d'années. Il y était connu sous le DE

“ . litique des hommes du days : en quoi tra | l'emballage des objets importés en [ranchise ë : : ohio ; .. nom du docteur Frantz, et professait la lit- I
_ que d 8 Lay A les E Uni Sanada : mai ; supportée par une colonne dorée,enrichie de NOTARIAT.—Nous apprenons avec plaisir 3 > :
-— Inssent-ils leur nationalité et la foi de leurs des Etats-Unis en Canada ; mais cela n’aug- rubans, ete. Le soir, l'Institut-«Canadien M. Adolphe Beauvais, de Lapraisi térature française avec un très grand suc- ° |

MONTREAL: res? N’en Jéplai I ps ». mentera guère là reconnaissance et l’admi- 7 : ’ ; ‘enjque D, Adoiphe Beauvais, de Laprahte,|cés, En dernier lieu, le jeüne professeur LAAAAAAPns
: peres? N'en déplaise aux hommes du Jour ; Eg dounera en banquet splendide qui aura lieu vient d'être admis à la pratique du notariat : 20e J pros PROGRAMME DE LUNDI, 25 JUIN 1855 AY

nal de Québec, nous croyons que la doctri-, ralion de nos commerçants pour un gouver- pratig *l avait été chargé d’un cours d'histoire au ' . ;
Samedi, 23 Juin 1855.

Ferro.

En conséquence des fêtes de la St. Jeau-
Baptiste et de la St. Pierre, le Pays ne
sortira que deux fois fa semaine prochaine,
mercredi et samedi.

¢ v . ; , , à la salle du concert du Marché Bonsecours, [après avoir subi un brillant examen. M . —_
ne coutratre, qui est la leur, serait un fléau nement au a mis tant de temps à Tevenir] io qui sera le couronnement de la journée. Beauvais avait fait ses études sous J. B. Club des Nobles de Moscou, et les soirées DRAPEAUX FRANGAIS EY "€
pour le Canatla, si elle pouvait s’y pratiquer. de l’erreur grossière dans laquelle il était On pourra se procurer des billets en s'adres- Varin, éers du docteur Drautz étaient devenues le ren- BRIT N IQUE 23

A N - A —Mais les actes prouvent mieux que les pa- tombe, en interprétant le traité de récipru-| sant aux membres du Comité de Régie et à dez-vous de cette société aristocratique
- 1]

juin, à Québec, après une courte maladie. raffole des arts français et se pique d'imiter LES ELEVES DES ECOLES CHRETIENNES, 1

  

roles, Comparons les actes des hommes du | cité. Combien notre gouvernement mettra-| M. Martin. … —L’hon. Joseph Légaré est mort le 21 | qui, en Russie comme dans toute l’Europe,

Journal aux actes des hommes du Puys.| il de temps à publier l’ordre en conseil| Nous espérons que nos compatriotes se

 

: : ; 2e droit sur I r . été le Pari Huit d Bannières et .Qu’ont fait et que font encore les hommesdu| M doit aboiu le droit sur femballage des! feront nn devoir de célébrer la St. Jean. uN poissoN.—Le Herald dit qu’on a tes mœurs élégantes de Paris Le acteur, uit de Front, Bannières € Drapeaux Po

Uni 1 , Journal 1 Le fondateur du Journal, M.|matchandises nnpostees R ranc el . Baptiste, afin qu'on ne puisse dire que les éché dernièrement duns le St. Laurent, homme parfaitement distingué, était devenu LES POMFIERS CANADIENS |
. n ourna du Passe’. ; Cauchon, qui s'était proclamé, pendant douze ApresLellort que dé re les Yien-! Canadiens restent en arrière des autres ori- en face de Montréal, un éturgeon pesant ; lion 8 lamole de ale capitale de Avec Musique, Bannières et Drapeaux.
i Pour nous, sécrie le Journal de Qué- ans, dans ses colonnes, si bon Cunadien-fran- nent de faite, est considérant le suj=t men- gines sous ce rapport. S4 Hivres. empire. ais, en 1853, quand éclata la

guerre, il déclara à son auditoire que, tout SOCIETE ST. FRANCOIS-XAVIER.5. ; i; . . 4, . ; 5 ils fe 1 sidé A
dec, il 0’y a pas de milieu, nous sommes en- çais, si bon catholique, n’a pas craint de tionné plus haut, ils feront bien de considérer 11'y aura aussi comme chaque année des parvient EN DÉTRESSE.— Nous appre RE a

3 " -—Nou -|en conservant la plus reconnaissancecore les hommes du passé, et nous voulons s’allier, pour monter au pourvoir, avec les cet autre sujet non moins important pour le s sor in Gui ;
! : s ; . amusements de toutes sortes au Jardin Guil- ; icai ; ANA SO 1082 ; y ;

rester cacadiens et catholiques par-dessus hommes d’un parti qui aurait anéanti, s'il consommateur : estil raisonnable que les bault. ds nous qu'unsarire aérien, te p00 ton pour la généreuse hospitalité qu’il avait re- TUNION STo JOSBIPE E No
” ; : ; + te : : 3e mare es Ge Le neaus aujare eté à inte-de- ot . à .

or taeopaldenSi AeJed.iTerome delai vedesPsonTranche —Nous trouvons dans le Medical Chro- Roch, bras pA Chicoutint, sur la fin de Ta FeErmandearsonetreehe D
. ‘ . , - Sn, ’ . « . + « ; … .

qu'il était encore un homme di passé; il s’i- nada j—et Jes hommes du Jour nal soutieu- elles sont importées d’Angleterre 1 nicle, de Montréal, la communication sui- dermère semaine, 1 s’est perdu dans une les convenances devaient par trop gêner la rapeaux trait

mage avoir dit une chose bien simple, quand vent aujourd’hui les tories qui sont au pou- me vante, de l’hon. P. Boucher DeBouckerville : nuit noire, sous la direction de Jos, Havig- liberté de ses inspirations. SOCIETE ST. MICHEL, : CE]

 

Deuxde front avec Musique Bannières et i M

 

ala dit qu’il voulait rester en politique cana- voir. Dieu merci, les hommesdu Pays ont Droits sur le Riz. Québec, 13 mai 1855. tor, pilote du Saguenay. Ouespère toute-| Cela fut-il dit endes termes trop vifs et| Deux de Front, avec Bannières et Drapeaux : il pe
dien et catholique par-dessus tout ;—il s’1- été assez bons Canadiens-français pour voir Le gouvernement n'ayant prêté au-| Monsieur,—Je n’ai qu’un désir, qu’une fois le dégager de cette impasse.—Cana-| arec trop peu de précautions oratoires? Nous SOCIETR BE TEMPERANCE J +
soagine avoir par là posé une buse bien so-|daus l’avènement des tories au ministère eune attention à une première communiea- peusée, être utile à mes semblables. Veuillez dien. l'ignorons. Toujours est-il que de vifs mur- Aa k tem

Lide à ce parti « grand et fort,” dont lui, le une insulte à notre nationalité ; et l’opposi-| tion de ls Chambre de Commerce de communiquer ce qui suit à vos collègues, et| _—La fleur est offerte sur le marché de mures accuei“lirent cette déclaration ; et aux Section St. Joseph, avec son Corps de Musique Bo
Journal de Québec, est l’organe ;—il s’ima- [tion qu’ils n'ont'cessé de faire à M. MeNab| Montréal, au sujet des droits levés sur le |au publie si vous le jugez à propos. Si la New-York, pour être livrée en juillet et murmures suecédèrent des apostrophes d’une Bannières et Drapeaux.
gine eufin être le meilleur ou plutôt le |et à ses amis prouve assez bien que, s’ils ont | riz importé des Indes Orientales, une se-| sciencepeuttirer parti de ina communication, |août, à moins de $9 par quart, sans trouver telle nature, que le docteur Frantz déta- 9
seul défenseur de “ notre indépendance ne- a cœurles intérêts généraux du Canada, et conde communication vient de lui être sou- ma satisfaction sera grande, J'aurai rempli un d'acheteurs. cha de sa boutonnière une décoration qu’il L A P R E S S E . —_

tionale ;"—le Journal de Québec doit s'i {Ia 1 éa'isation de leurs principes et de leur mise, exposant comme la p-emière combien devoir sacré envers imes frères de toutes ; ; avait reçue de l’empereur Nicolas et la dé- i
maginer tout cela, certainement. Si iti i si à ' inté il était préjudici A riot » sc x MOUCHE A BLÉ.—Lesjournaux du Haut- ; s i INSTITUT-CANADIENg t 1, C ' i nous| politique, ils ont aussi à cœur les intéiËls el il était préjudiciable pour le commerce de origines, de toutes couleurs. Canada annoncent que la mouche à bié dite POS? Sur sa chaire avec quelques paroles ’

venons aujourd’hui dire quelques mots contre l'honneur de la nationalité française du Bas- Montréal et pour les consommateurs, qu’un 1I se présente en ce moment a St. Hya- 14, ssoise a déjà fair 8 i 2 da ‘re pleines de fierté. Ce fut le signal de vingt Deux de Front, Bannières en tête.
fes idées et la politique des hommes cu Canada. Vienue le jour où l'Angleterre droit de 13 par cent fût levé sur le riz ve- jcinthe, dans le district de Montréal, un district de Na ara on ve eaude cartels. Quelques amis prudents entratnèrent T |
Journul, ce n’est pas, bien entendu, dans tentera,à l’instigation des tories canadiens, nant par la voie du St. Laureut, tandisque phénomène physiologique, que je crois bien erandsaau blé 1 5 de je professeur, et comme sa liberté courait SOCIE E DE TEMPERANCE, co

l’espoir de les amener à regarder et à vor les de réunir toutes les provinces de l’Amérique le même article importé des Etats-Unis ne |intéressant, et qui mérite d'attirer l’atten- |” ’ 8 *, . les plus grands dangers, il quitta Moscou, | Section St. Jacques, avéc Bannières et Drapeaux. des
CHAMPAGNE.-—M. Louis Berthelot vient la nuit même, sous un déguisement. Une Corps de Musique de l'Association, PR

 

choses autrement qu’ils ne les regardent et Britannique, et nous verrons qui de nous ou paie aueun droit. tion des hommes de la science.
ne les voient; non, les hommes du Jour- des horsmes du Jorurnul sde Québec sauvont} It n’est dilicile d > Voici ai ai de recevoir comme agent pour Mont-| nobl i d i i) A h ! Lucuec = pas difficile de comprendre qu'un oici les faits tels que j'ai pu me les pro- © A I 3 p nt- noble maison des environs de Smolensk lui ” CET K 2
nal de Québec Etant des hommes du passé, le mieux défendre cette nationalité et celte pareil système de commerce intent par [eurer. Il existe à St. Hyacinthe une ome réal plusieurs paniers d’un Champagne dé-| offrit un asile. Mais ce n’est qu’à son BANNIBRE PRINGIPALE. LA
et nous, hommes du Pays, étant des hommes jiudépendance nationale dont le Journal se|le gouvernement canadien, est tout à l’a-| fille, âsée de 17 à 18 ans, (j'ai oublié le nom) licieux connu sous le nom d'æil de perdriz. corps défeudant que le courageux docteur Ar
de l'avenir, nous nous trouvons placés dos | fait aujourd’hui le champion si farouche et |vantage des Américains, et tout au désa-|appartenant à une famille respectable de Ce vin est un des meilleurs que nous ayons| s'était vu forcé de laisser derrière lui les of- ASSOCIATION RÈ
dos, le Jouwrnal regardant le couchant, et le jsi exclusif; nous verrons quels seront les vantage des habitants de ce pays. Les|l’endroit, qui pendant près de trois mois n’a gouté jusqu’ici, et nous le recommandons fenses et les provocations dont il avait été $ QU
Pays regardant le levant. Les hommes du grands principes politiques ou religieux Américains importent du riz directement [pris aucune nourriture quelconque, soit en surtout aux personnes matssades ou d’humeurs ‘objet. Parmi les plus violents il avait re- St. Jean-Baptiste,

Journal ne verront done jamais ce que nous que le Journal de Québec, conservateuret d’Angleterre, et comme les produits amé- | boire soit en manger; quoique la santé ne noires,—car il suflit d'en prendre un verre marqué le comte de X. ., capitaine de cui- Par Section, deux de F
voyons, à noine qu'il vetournent la tête progressiste, emploiera pour défendre notre ricaimns ne payent aucun droit, les Américains {put nullement en souffrir, que son teint fut pour recouvrer toute la gaieté qui rend la rassiers, qui lui était particulièrement connu, Sections St x 1 boue “Le e rou Marie. à 1

pour regarder de notre côté ; ce qu’ils feront nationalité et notre indépendance cunadien- rendent ce riz aux Canadiens a meilleur coloré, sa gaicté toujours vive, vaquant Vie Joyeuse et legère.— Voir l'annonce. et dont l’animosité s'expliquait, pour lui, par ectionn St. Antoine, St.Laurent, ef Ste. Tre: À 4
sans duute. , .. mais plus tard. Ainsi, nosré-|ne. Les mots de nationalité et dereligion marché que celui unporté d'Angleterre par aux ousrages de la maison, enseignant aux _—Les chefs et les principaux d'entre les certaines rivalités auxquelles le patriotisme Les Eleves des Colleges de À 3
flexions sur les idées et la politique du Jour- que le Journal de Québec a choisis depuis nos propres marchands, et plus cher cepen- | petites pauvres lecture, écriture, prières et Sauvages résidant à Saugeen et à Owen était étranger. À peine en sûreté, le doc- 4 !
mul de Québec serant faites pour édifier nos longtemps pour servir de foud à sesarticles, dant que si les droits par le St Laurent à coudre,elle ne paraît pas jouir d’une très Sound, ont tenu dernièrement un conseil teur écrivit au gentilhomme : «“ Monsieur le STE. MARIE ET DE MONTREAL, H 3
Jecteurs sur ces idees et celte politique, plu- et qu'il nous lance sans cesse à la figure en | étaient abolis. II suit de là que nos impor- forte constitution. Depuis Noël dernier, général, pour prendre en considération la comte, le soin de ma liberté m'a ordonné Avec Musique et Drapeaux. 5 3

10t que pour convaiucre le Journal de la nous calomuiant, ces mots, disons-nous, sont | tateurs, pour soutenir la concurrence contre [après trois mois d'un jedue absolu, elle a
pelitesse et de la fausseté de ses vues sur la [bons pour faire du capital politique: M.fles Américains, sont obligés de vendre à |commencé à prendre quelque nourriture, |les mesures nécessaires à la conservation de Yonne de vous attendre. J'espère avoir l’a- Ar :
politique «canadienne. ; Cauchon ministre en est la preuve ; mais des profit- presque nuts pour eux ;—que les mais très légère, qu’elle est néanmoius in- leurs droits. Is ont passé des résolutions Y@ntage de recevoir votre visite au château SECTION DE LA VILLE,

Quand les hommes du Journal se disent |assurément, 11 ne suilit pas de les répéter droits sur le riz importé d'Angleterre par| capable de garder ct qu’elle rejette aussitôt. exprimant leur profond regret de la con. de Xoo J LES OFFICIERS DE MILICE ET OE ¢
des hommes du passé, nous pourrions [et de les répéter encore pour protéger les| la voie du St. Laurent, pe re ; j , i ; vi : teatA ! ' i e » Laurent, pèsent lourdement Cette jeune personne d’un caractère ai- duite suivie par leur Grand-Père, Son Ex- Quarante-huit heures après, le capitaine * f 3

leur demander de quel passé ils se font deux choses saintes qu'ils représentent. Les sur les consommateurs Canadiens, et ren-| imable et candide, au dire de ceux qui la cellence le gouverneur-général, et Lord| était auprès du docteur. PUnserupule bien La Gavalorio Canadienne. :
ire d° p5,—Est- : inci : : Mois ni .gloire d'êtrelet bowiues,—List ce du passé principes sont plus forts que les mots ; les dent presque inutile le Traité de Récipro- |connaissent, ne paraît pas chercher à Lrom |Bury, en refusant d'entendre leurs plaintes| naturel en présence de la situation de son LE COMITE DE REGIE,

politique ? Si c’est de ce passé-là, nous n’a- principes seuls peuvent nous défendre. cité, les Américains baussant le prix; per, et après une stricte surveillance on s'est |et d'y faire justice ; et déclarant que ce adversaire, lui fesait désirer d'éviter le duel Deux de Front.
vons pas besoin de raisonner contre eux Qnaud le basard de la guerre où tout au- de feur riz autant qu’ils le peuvent et avec |convaineu qu'il n'y avait aucune déception traitement ne leur laisse pas d'autre alter-{ qu’il avait lui-même provoqué. Mais le LES OFFICIERS DE L'ASSOCIATION

All

conduite du gôuvernement, et pour adopter de fuir, mais le soin de mon honneur m'or- BANNIERE DU CO MMER CE.

pour démontrer que le passé politique du [tre hasard a rassemblé sur un même terri-

 

ontrer que le pass ¢ tout Puvantage que leur donnentles droits d2 sa part. native que celle d'ordonner aux arpenteurs| I'rangais iusista d'une telle façon, que le
aen valu aePeuple (oireetdansun mêmepaysdes hommes ap- en question payés par nos importateurs. ; 11 faut qu’il ÿ ait dans l’organisation phy- de quitter leur territoire jusqu’à A qu’ils gentilfiomme russe ne put refuror Jasatis. LES PERCEPTEURS, LES MEDECINS, A

; eupense comme nv ,; 2 ? p à les ra 3 ntes et profes- Plusieurs journaux ont déjà réclamés for- sique de cette pursonne quelque chose de arent obtenus justice. Ils ont averti les| faction qu’on lui demandait au nom de I'bon- LES SECRÉTAIRES ET LES TRÉSORIERS, la
ons ai er les nes u Journal daus |sant des rehgions diferentes, la politique à tement contre ce système de douane aussi bien extraordinaire, pour offrir un semblable | chefs de guerre de la Rive Nord de se te- neur. Onse battit dans le parc du château PRESIDE NTS sy

leurJsst,sane hoursepondre—listco du irre pour gouverner une société compo- fatal aux intérêts du commerce de cette /plhénomêne. On conçoit qu’un sommeil |nir prêts à entrer en campagne. ‘Celalet le docteur Frants reçut un effioyable LES VICE- ' bi

Etearedehtlsmts,deaa proun fitso hveene | lrgget sre ds Jou,[son à dviiein fra] oudépmrge Mah) LES OHAPELAING, :us ctauvaie oe son pase rapLire ce race ) à société, qui usent le plus de article taxé, maînes mêmes ; on conçoit qu’une personne| anglais. resta alité pendant quatre mois entouré des L'Er-President, LE PRESIDENT. Le Maire. sie
pas Pe a np religieuse, el de n'appeler au pouvoir que| Le revenu que cela donne par année à la puisse rester quelque temps, sous l'influence ; soins les plus tendres. Dès qu'il fut guéri bi
core, les homwes du Journal sont tout sculs des hommes sans passions de race et sans| province, est de peu d’importance pour le d’une fièvre, sans prendre de nonrriture, —On a découvert tout récemment à Con hôte le conduisit lui-même en Prusse 5

‘ ; ! ; La Procession se formera à 7] heures prétises,
trésor publie, mais la somme à laquelle il|mals demeurer dans son état normal, n’en- Rowmanville, dans le Hnut-Canada, un par la frontière de la Pologue, où il parvint dans la rue Craig, au coin de la Rue SL Gabriel ;

s'élève est de la plus grande importance| graisser ni ne maigrir 5 conserver son teint, 326 considérable d’ossemente humains, sain et sauf. À la fin de l'été, Je docteur °!® partira à 84 heures, et défilera par les ves >
quand on considère qu'elle est prise sur la son sommeil, ses forces, sa gaieté sans chan- dans un endroit sablonneux appartenant à| Trrantz était Sux eaux d'Ems et se mariait Cre{ St: Antoine» erlyAll

; ; : \ i i it J habol t te les Toes
nourriture du consomurateur pauvre. Il est gement appréciable, et cela aussi longtemps M. Addell. lis étaient presque tous dé-| avec une jeune et charmante fille qui,de BeTtNotDame, jusqu'à Eglise Pa-
bien temps que notre gouvernement mette sans boire ni manger, il y à là, ce me sem. |COMPOsés, mais on a pu recueillir un crâne son côté, avait traversé la Russie € } issial; ans ; ssie incognito roissiale, ; a Co .
fin à ce système aussi ridicule que mauvais. ble, quelque chose de bien extraordinaire et extrêmement gros, et un os d’une cuisse de et était venu le rejoladre par un autreche. Après le fer hiceDivin, IeDiasessich ie I
Cette partie de la province à déjà bien as- qui mérite certainement que la science s’en| (°1X pieds de long. On pense que cet en-inin. Ce n'était point, comme on l’a dit, mettra enmarché, dans le mére recours 6

, ; ‘ Pré ; Notré-Dzms ‘à là rue Bonsecours, déf-
sez de désavantages et de fléaux naturels, cecupe. droit servait de cimetière aux aborigènes\ héritière d’une noble famille, tmais seule- fora ‘par la rue Paul jusqu'à la rue Bt, Pea

æt incompréhensibles duos leur passé.— fanatisme religieux.—Les hommes du Jour-
Est-ce de quelqu’autre passé que les bow- nal dec Québec au connaissent pas ce prine
ames du Journal veulent être les houvmes? | cipe-là.
Est-ce dupassé de la T'enure Seignevriale,| Dans un siècle comme celui où nous vi-
ou des Réserves du Clergé ? Si c’est de ce vons, dans un pays comme le nôtre, où la
passé-là, nous les engageons à n'en rien [démocratie a pénétré jusque dans J’école
dire; car il est trop impopulaire dans les {publique et jusque dans la famille, ponr y
deux Canadas: ct les chevaliers-d’un pareil |changer les rapports du maître avec l'é-
passé seraient exposés à bien des mécomp- |lère, les rapports et les devoirs du père et

 

; ine i teats ; lorsqu'ils étaient encore les maîtres du sol. ; i i i ’ >
; PL | ! sansque son gouvernement lui en crée d’ar-| Une investigation des faits, vne étude q ment la fille d’un négotiant. de Moscou ; gois-Xavier, la tue Crajg st jusqu au Champ-ée

tés5>pesdenbrasderaut ] ori detenfant Idans unsiècle et dans un pays| tificiels, 2 des symptômes et une recherche des causes, IMPRIMER ET PUBLIER.—L'Æcho des| assez belle, du reste, pour se passer de titres. Sas2Phasedsdhpormrs. sont par-
‘Jont les bommes duVousnal ds Qubecsont sement qui wat” eetout|gourer- — ;| povrait peut-être conduire # une solution Campagres a un recueil du mots heureux| A lune des dernières représentations ticufièrement priés de se rendre, à l’heurefixée, ]

angpre les bomipas, nous Jes avertissons que mocratique, est un tyrannie.-—Les hommes HYPOTHÈQUES.—Une décision trës im-|de ce phénomène physiologique, ot ouvrir qu'il publie chaque semaine qui sont propres| données surle théâtre de Dijon, dit le Mori au Bureau de MM. LoBlanc et Cassidy, col des br
" ; i Ad . ; : ri ; . Srai i inéi-

les passés sout bien passés, et qu'ils ne |du Journal de Quétre ne aouvaissent es portante a été rendue par la cour supérieure

|

à.là science la voie’ à de nouvelles décou- |à dérider n'importe quels. fronts soucieux.| ten de la Côte-d'Or, une Etrangère re-

|

TVes Craig et St. Gabriel, pour prendre leorsindi

, mardi dernierrelativement aux hypothé-ues. vortes aussi intéressantes qu'utiles sur l’or- En voici un qui i joli i Ÿ es. Le mauvais tempa (qui empôcherait la 7
= e. iacipe- Co : . : . tes I qui est presque une maxime que marquablement jolie, assise à côté d'un ; > t d’obsta-

aérigndrantplus nd Japr pines oeprincipe ue à N rl Wn T ‘ + Voici le compte-rendu de ce jugement :— nisation et ‘le fonctionnement du aystème| cliacun devrait mettre en pratique, quand il homme jeune encore, dont les cheveux noirs Processiondesearms) =pePons You 0 3

Pa. que du “Nord, 1! faut que, Raw vs Hazrin.—Déclaration d’Hypothèque, physique de l'hogme, est assez heureux mortel pour en avoir l’ac-} faisaient ressortir la pâleur, attirait tousles ciers de l'Association voudront b en se rendre à 9
ja ‘bite solide sur laquelle ils veolent| tous les peuples deviennent:ibres, Lies peu.| Ly sues Va i ve isti
TEL Sh : di ; >. . y NTELBON.— t prôté i ‘exis- cosion.— i isai : eur Fi bas de la Socristie pour prehdre

ever. du'ayelbuie ét vuparti’ politiques, ples de ce continent qui ne, sont.pases somme d'argent à atom, otce “dernier toit Convaineu que le seul énoncé de l’exis-| casion.-Une jeune et belle femme«disait à regards. C'étaient le docteur Frantz et sa foes ten pin Pacrisile pour 7 FER

 
           a ' ce dP A . ; ve : ; : , inône semblable suffira à |soh ami : “ Vous pouvez bien tmprimer un femme. . Ils, viennent d’achetér,en Dour. lfure insignes11 A: A LÉBÉ I. i

lest. comma.Sly nous disaient qu'ils. vont libres, ent soif de. liberté, et ln liberté leg! FeRdu devant un notaire, aFhit retofifiu Dodliga- tence d'ua phénomène sem ; ous pouve Prim 8. . 1s, yieno 4 Se Lo  €. A. LEBLANC, t
; ; . : : rase oes tion et déclaré qu’il avait hypotéqué une éert attirer l'attention des hommex de l’art el|baiser anr ma joué, mais vous no devez pas) go ne; oné hiv “de, apipagnd“oa ils se] °°" - * “Compmiseire-Ordohratege,

fage qualèuerrchoee ue. riem- Nous. np [tsotoide touf-côté# “Fonte. politique caña-' propriété, qui sat “maintenant.a quéstion,come que le désir d'en étudier le caractère et lle publier P* ! r proposent de résider," ( 88 juin, de "4
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Un Banquet National
SOUS LE PATRONAGE DE

L'IRSTITUT-CANADIEN,
AURA LIEU

LUNDI, LE 25 DU COURANT,
Jour de la Célébration de la Fôte de

BPo JEAN-BAPTISTR

Dans la Salle du Marche Bonsecours.

PRIX $2-
! se procurer des Cartes d’Admis-

nier cherMM. R. Trudean,L P. Boivin,et à la
de Nouvelles de l’Institut-Canadien.

Chambre de “Kr. G. BOURBONNIERE,
Secrétaire.

FETE DE LA

ST.JEAN BAPTISTE.
EU SARTIFICEdetoutes sortes, venant

” J t & vendre par
bre rigus S.J LYMAN et CIE.,

23 juin.

Place-d’Armes.

21 juin. 62

Maintenant Ouvert

 

IMPORTANT POUR LESSOYAGEURS
LIGNE DE LAMALLE ROYALE.

ROUTE LA PLUS DIRECTE POUR TO-
RONTO, HAMILTON, LONDON, DE-
TROIT, CHICAGO et MILWAUKIE.

VINGT-QUATRE HEURES,
ET

Deux Transbordemens Epargnes.

Voici les érrangemens de cette magnifique Ligre
pour la Saison.

LIGNE DE LA RIVIERE,
Composée des Splendides Vapeurs,

 

BANSHEE,neuf........Can. Howarp
NEW ERA............ “ PG CHRYSLER
ST. LAWRENCE. ...... “ MaxweLL
OTTOWA.............. “ KELLY
Qui partent du Bassin du Canal à Montréal tous
les jours a 9h. A.M., et de Lachine à l’arrivée
des Trains du Midi de Moiitréal, (excepté le Di-
manche, où ils partent à l’arrivée des Frains de
10h.) arrétant à tous les ports intermédiaires, et
arrivant à Kinsgton le lendemain matis, où ils
joignent les beaux Vapeurs, '
PASSPORT, Capt. HARBOTTLE.

ARABIA, Capt. CocrLruvcn,
MAGNET, Capt, Twony,

 

PRRE. DUSSEAU,
VOITURIE R,

RUE ST. JOSEPH,

FAUBOURGST, JOSEPH,

RE P. DUSSEAU, tout en re-
A » merciant le public et sen

- uljques de Pencouragement qu’it
8 reçu jusqu’à cefpuT, les avertit qu’il u toujours
en mains un assortiment très étendu de TOI-
TURES de toutes sortes, solides et dans les
derniers goûts, qu’il vendra à aussi Las prix que
l’on pourra se les procurer ailleurs, quoique leur
supériorité soit incontestable.

21 juin,

HOTEL DU CANADA,
E Propriétaire infürnte le Public que los amé-
liorations & son Hôtel sont complétées, et

qu’il a maintenantà la disposition de ses visiteurs

150 Chambros bion Garnies.
Outre celà sa Salle à Diner peut accomoder

200 Personnes
Il espère par son assiduité au confort de ses pra-
tiques de mériter la continuation de leur patro-
nage.

19 juin. 61

DIRECTEUR DE LA CITE.

92,

  

em—62

!
92,

LE PAYS,
| VEATES PAR ENCAN. |

 

PAR JOHN LELMING.

353 BARILS
DE FLEUR,

ENDOMMAGÉE PAR LA FUMÉE

SERONT VENDUS

POUR LE COMPTEDES INTERESSES,

LUNDI PROCHAIN,25 Courant,|
AUX MAGASINS DE

MH, \ & D, FERGESSON,

 |
|

|
RUE GEORGE, GRIFFINTOWN,

Vente à ONZE henres.
JOHN LEEMING,

_. Encanteur.
23 juin. 63
 

Nouvelle CompagnieduGaz de

 

Av est par le présent donné, qu'à la dernière
+ Féunion des Directeurs, il fut résolu que
les persounes ENDETTÉES envers la Conipa-
gnie du Gaz, serunt indistinetement privées de J

comptes ne suit innmédiatement soidé.

Montreal. i

DE CARACTERES DU CANADA attirent res-
, sa à (> EES 1 1 \ i
l'usage du Gaz, à moins que le montant de leurs prix réduits des caractères, qu’ils ont annexés à

Vv

PAR JOHN JONES.
VENTE DU GOUVERNEMENT, :

|

   
LUNDI PROCHAIN, le 25 Courant,;

1L SERA VENDU |

PAR ENCAN PUBLIC, |;
A LA |

PRISON MILITAIRE,
COURANT STE, MARIE,

LITERIE
CAPOTS MIT.FFAIRES
TABLES et BANQUETTES
POËLES

Et divers autres articles,
Vente à ONZE heures.

JOHN JONES,
Encanteur O. 5, M.

u221 juin.

CARCULARRE,
LES PROPRIÉTAIRES DE LA FONDERIE

sectueusement l’atteution des imprimeurs sur lee

INTES PAR ENCAN. * V "TE PAR ENCAN.

 

PEN SIAAASAAteanne +

PAR FISHER ET Ci.

MEUBLES DE MÉNAGE.

I" sera vendu, JEUDI prochain, 27 du cou-
rant, à la résidence de Mme. QUELLET,

Ruelle Perrault, près la Rue Craig, tous ses
MEUBLES de MENAGE, consistant en Mobi-
lier deSalon, de Salle à Diner, Chambres à Cou-
cher, ete., ete.

Vente à DIX heures.
FISHER £T CiE,,

Encanteurs.
19 juin. 6

Nouvel etablissement
DE BAS,

RINGLANDET EWART
270, Rue Notre-Dame,

NT REQpar les « Streamers Conan,” un
grand assurtiment bien assorti de

BAS, GANTS,
rT

MERCERIES,
Dont il sont prêts à vendre vLaque article à plus

 

mre me meeesmeEE

VENTES PAR ENCAN._
PAR BENNING ET BARSALOU.

AUJOURD'HUI.
VENTE CONSIDÉRABLE

NOUVEAUX ARTICLES DE PRINTEMPS.
Aux Mugasins des Sonssignéz,

samedl, 28 Jain,
IL SERA VENDU

SANS RESERVE,
Unassortiment complet et varié de Ç

NOUVEAUX ARTICLES DE PRINTEJPS
Compreuaut :

Draps Superfins nasortis
Casimirs et Dæœskins de
Draps d'été et Cacheimiretles
Cordes Russel ot Draps d’Alpacu
Detaines, Cachemires, Cobomgs, Lustres Buré-

res ;
Mousselines, Chemises, Cotons gris, Régutes
Chemises rayées, tnblièra, luprimés
Grosse Toi:e

 

——AUSST—
2 caisses de Bonnetterie Allemande ;
3 do ‘Vweeds d'Eté Américaine tout de Laine

30 Balles Cotons gris
5 caisses Châles assortis ,
2 do Porte-Monnaie et Ceinturas de Cuur
2 do DPreignes assortie

30 balles Batting
30 do Ouateleur annonce ; îls prient en même temps les pro-

priétaires de journaux et autres publications, de
considérer que tousles articles pris à leur établis-

j semeut seront gurantis contme étant de la meil-

A AINTENANT SOUS PRESSE, et sera pu-
bliée prochainement, une Edition corrigée

du DIRECTEUR DE LA CITE, (City Direc-
tory,) pour 1833-56.

pour Cobourg, Port-Hope, Toronto et Hamilton,
se reliant à Hamilton avec le Great Western
Railroad pour London, Chatham, Windsor, Dé-
troit, Chicago, Milwaukie, et tous les Ports du

—ET—-

Nouvellement Regus,
Vid PORTLAND.

bus prix qu'aucun autre Magasin de cette ville,CHAQUE SOIR
Et Jeudi et Samedi Apres-Midi,

GFO. ROBSON,
Secréraire.19 juin. eer er GILETS de DAMES en GRANDE VARIÉTÉ.

; ; : CY = - sure i emrdte service GILETS et PANTALONS ‘HOMMES ‘aisse supérieurs Corsets lrançais assortisA3 Heures, Las ichTowpor Cite | 48 owes qui peuvent n'avoir pus | “Torre de Prix Amelloreo I"AM1roe mudsiendi ofPARTALAINS DOMMES | 1 Cao amrSinFringssonA LA Niagara, Buffalo et tous les Ports du Lac Erié, trouvées à leur résidence lorsyne l’agent s'y ren- | 3 ant ja pe - Ca Françaisequ’il ya maintenant un établissement, de manu-
facture indigène, prêt à satisfaire à toutes les d
mandes, et daus lequel les articles d’imprimerie

 

dit sont priées d’envoyer leurs noms immédiate- À VENDRE, CHEMISES et HARDES D'HOMMES,RISTES, celte Ligne offic |AUX TOU afortablesles plus agéable| ment, à Mme. R. W. STUART MACKAY,115, . I do Rubans Français trés richesde transport le plus confortable, les plus agéable PARASOLS et l'ARAPLUIES à des PRIX ex 1 du Chapeaux de (lames garnis, de Loudres

 

Salle du Marche Bonseconrs,  

    

 

PS . tar à lu s 8 i OT No. 26, daus la troisième Concession
UNE IMMENSE SERIE MOBILE «tc rs vei t de b Sal 1 he Moutagne, cud la Butte 88h, Bureau I, dORMSTOWN, dans le comté de BE AU- de toutessortes, sont et continueront à être fournis trêmement bax, 1 do Boucles à DEUX heuresi oe Covi ar ee ol Mille “lies 13=Celles qui résident dans le Faubourg borné HARNAIS, consistant en LOU acres, dont 75 sont

|

à des prix von seulement bien au-dessous de ce - 3 VenteAN 3 BARSAI ou
i belles Cabines ! passent à travers les Mille Iles A défrichés et eu pleine culture, et le resteest cou- que Von a jamais payé dans le Canada, mais eu- Comptant--- ri v2 BENNING rT SRA; ptan as de econd Prix. nespar la Rue McGill, la Rue St. Antoine et la Ri-et tous les Rapides du St. Laurent peadant le jour. |PAI ; Ant

vière, sont priées de faire attention à ceci,Pour la vitesse ils ne sont surpassés par aucuns.

 

TABLEAUX PANORAMAS vert de Belle Erable, ussurant une provision con- core d meilleur marché qu'on ve peut se les pio 14 juin.

 

po
rn
,

E
C

Représentant fidèlement tous les évènements
relatifs à la

GUERRE DE RUSSIE, |
Depuis son commencementjusqu’à cejour, peints

par d’éminents artistes, d’après les
exquisses prises aur les lieux, cou-

vrant l’espace immense de

50,000 Pieds Carres de Toile,

Portes ouvertes à 73 heures.
à 8 heures. .
Premiéres Places, 2s 6d; Dernidres, 1s 3d.
12 juin. e—58

Lever du Rideau

 

Soirees Theatrales a Laprairie.
 

ES Membres de la SOCIETE LITTERAIRE
du Village de Laprairie, donneront des

SOIRES THEATRALES,
LUNDI, MARDI,et MERCREDI,|

les 25, 26 et 27 du Courant.

UNDI, le 25, il y aura FEU D’ARTIFICE à
l'issue des représentations à l’occasion de la

Bt. Jean Baptiste.
Par Ord:e,

C. W. L. SMITH,
Secrétaire.

Lapraire, 19 juin.

VS DE CHSSVTSENE,
OEIL DE PERDRIX.

LE Soussigné, agent pour Montréal, pour la
vente des Vinsde M. Leseureux et Lefour-

nier, d’Avise, Champagne, Fournisseurs de Jeurs
Majestés, les Prois de Belgique et de Hollande,
ofire maintenant en vente, EN GROS ET EN
DETAIL,leur célèbre Marque à

OEHL ‘DE PERDRIX, MOUSSEUX.
AUSSI,

AY CREMANT,(3ère Qualité,)
FLEUR DE BOUZY,

. AY BLANC,
ro LOUIS BERTHELOT.

 

23 juin. e—63

TRES GRANDE DECOUVERTE
 

Pourles familles émigrant vers l’Ouest, cette8
ligne offre des avantages sans égaux, les Steamers
se rendant directement au Dépôt du Chemin de
Fer Great Western, épargnant ainsi deux trans-
bordemens et 24 heures de tems.
KZrOnse rend à Chicago, y compris les Sta-

tions, en Soixante-Huit heures.
KZOnpeut se procurer des Billets de C. F.

MUCKLE; aux Hôtels ; à Lord des Steamers,
ou au Bureau, 40 Rue EcGill.

A. MILLOY, Agent.
23 juin. fin—37
 

  

  

 

re:

LIGNE IERICAINE,
ET DE LA

MALLE DES ETATS-UNIS!

ROUTE LA PLUS COURTE ET LA PLUS
EXPEDITIVE AUX PORTS DE L'OU-
EST, CHUTES DE NIAGARA, ET

BUFFALO.

Les Beaux Steamers du Lac Ontario:

NEW-YORK, BAY STATE.
CATARACT, ONTARIO,
NORTHENER, | NIAGARA,
Les Steamers de Rivière de 1re Classe

JENNY LIND, Capt. L. Moony,

MONTREAL, Capt. J. LAFLAMME

BRITISH EMPIRE, Capt, D. S. ALLAN.

L’Un des Vapeurs de Rivière ci-dessus

Part de Montreal tous les Jours,
(Excepté le Dimanche,) à UNE heure P. M , du
BASSIN DU CANAL, et LACHINEà l’arrivée
des chars qui partent de Montréal à 4h, P. M.,
pour Prescoit et Ogdensburgh et les ports inter-
médiaires.

Les Vapeurs de Rivière rejoignent à Ogdens-
burg la LIGNE EXPRESSE AMERICAINE
pour Brockville, Cap Vincent, Niagara, Lewis-
lon, permettant aux passagers d’arriver aux Chu-

DANS LES tes de Niagara, Buffalo, Toronto, Hamilton et

Portraits au Daguerrcotrpe|!
DE

PREMIERE QUALITE
A TRENTE SOLS,

No. 35, Grande Rue St- Jacques.
J. M. GAUTHIER a l'honneur d’infor-

« mer le Public qu'il peut prendre des Por-
traits trés RESSEM BLANTS au moyen du PRO- |
CEDE HILLOTYPE. Par ce nouveau procédé,
il peut prendre un portrait dansl’espace de DEUX
à QUINZE SECONDES.
Mesdames et Messieurs. c’est maintenant le

temps d’avoir un PORTAIT VERITABLEet à
BON MARCHE.

J. M. GAUTHIER,

t

23 juin.
 

AVIS.
B S. CURRY ET Cre., ayant, en addition à

+ leurs autres affaires, commencé celle de
COMPTABLESdans toutes ses branches, ils
sont prêts à entreprendre L’INVESTIGATION
des COMPTES de MARCHANDS et autres, la
PREPARATION de FEUILLES de BALAN-
CE, ETATS des ACTIFS et PASSIFS, ASSIS-
TANCE aux ASSEMBLÉES DE CRÉAN-
CIERS et D’ARBITRAGE, L’AUDITION des
AFFAIRES des COMPAGNIES PUBLIQUES
REGLEMENT des SUCCESSIONS de BAN-
QUEROUTE, des SOCIETES, etes, etc, ete.

REFERENCES:

T. B. Anderson, écr., Montréal.
A. H. Campbell, écr., Montréal
James Gibb, écr., Québec,

rejoignant la
R
Rochester, Toronto, Hamilton ct tous les Ports
de lOurst,

MONTREAL,

LESplendides Nour

ous les Ports de l’Ouest, plus tôt que par tout
autre route—passant les Mille Hes de jour,—et

IGNE DE LA MALLE AME-
CAINE pour Brockville, Kingston, Oswego,

Ceslignes de Steainers se relient à Niagara et
Lewiston aveu les Chemins de Fer d'Erie el On-
arit, Lewiston et Buffalo, Great Western, Mi-
chigan Central, Michigan Sud, Buffalo et State
Line, et avec les Steamers de Buffalo pour tous
es Ports de l'Ouest, ;
N. B.—Les passagers pour le Chemin de Fer

Great Western prennent les chars au Doek du G.
We. à Niagara, sans charge pour le Quuiage, et
vont directement à Hamilton et Détroit sans
changer de chars
KF-Les passagers ont le privilége d'arrêter aux

Chutes de Niagara, ou à toutes "places intéressan-
No. 35, Grande Rue St. Jacques. tes sur Ja routes

*,* Pour Billets, s'adresser an Bureau, No: 24,
rue McGill, à W. T. BARRON, Agent, ouû J.
et Ho MeLENNAN, Quai du Canal.

 

23 juin. 0 fin—37

LIGNE DE STEAMERS
ENTRE

CORNWALL
E

FORT COVINGTON.!

  

 

  

 

eaux Vapeurs “ STAR”et
« FASHION ” feront le trajet durant la pré-

sente Saison, entre MONTREAL, FORT Co-
VINGTON,et les Ports Intermédiaires, comme
suit :

MM. Benson et Cie., Québec. DE DEMM. Morice at Towne, Canon St, London. ; 'John Geary, éer., Moorgate St , London. Montreal. Fort Covington.
MM. Henry Regerset Frères, Wolverhamptons ——“Holderness et hilton, Liverpool, LE FASHION, LE FASHION,

453«  McCalmont, Bros, Liverpool.
“+ Curry et Cie., Liverpool.
J.J. Stephens et Fils., Dame St, Dublin.

C. H. Castle. écr., New-York.

 

Canal les SAMEDIS et

Partira du Quai à Fort
Covington et Dundee,
les SAMEDIS et VEN-

Partira du Bassin du

Bureau, No. 29, Rue St. Sacrement. Venprepts, à UNE

|

prepis à CINQ heuresMont.éal, juin, 1855. c—63

|

heure, et et demie Cu matin.

LE STAR, LE STAR,Propriete de Valeur
A VENDRE.

VENDRE, uno belle PROPRIETE de 60
,arpens ou environ en 8upetficie, au Sud de

la Rividre & DELISLE, en la paroisse de St. Po-
BYCARPE, d quelques arpens de l’Eglise, très
Svantageusement situde, en hon état de culture,
bien clôturée, avec tous les bâtimens nécessaires,
très bien finis. Aussi 22 acres de terre en superfi-
cie dans le township de NEwToN, en beau bois
bien boisé. Concitione faciles.
B'adresser (franco) au soussigné à St. Polycarpe.

L. A. FORGETT Es
3St. Polycarpe, 23 juin.

ee rteeen

PLUMES D'OR.
. ES Sousigués ant reçu une grande vantité d
L PLUMESD'ORde belle qualité. °

A SAVAGEkrLYMAN,
V7A 52 +Rae Notre =

Mjpine Ta : NS

 

AVIS.
ES Personnes ga éient/besoir f'une excal-lente NOUR rraient s'en pro“ne en s'adressant à ca blreaue Hen Procurer

re c—62fein.

3:AsDEFOY..-

UOAVOGAT,  Canal les MERCREDIS
et Sameprs, a UNE
heure.
mers partiront deLachi-
ne à l’arrivée du Train
de QUATREheures P.
M., touchant & Beau
harnais, Coteau du Lae,
Port Lewis, St. Anicet
et Lancaster.

Partira du Bassin du Partira de Fort Co-

vingion et Dundée, la

Marnis et VENDREDIg
à CINQ heures et demie
du matin; ies deux Stea-

mers arrêtant à tous les

Ports Inteumédiaites en
descendant.

Les deux Stea-

 
Ces STEAMERS ont #EXCELLENTES

ACCOMODATIONS pour les PASSAGERSde
CABINEet de PONT.
Pour FRET ou PASSAGE,s'adresser à

JOHN MACPHERSON ET Cie,
BASSIN DU CANAL.

€

AVIS.
VERS la fin de- Septembre dernier, un indivi-

do que le Soussigné ne connait nullement

19 juin.
 

et venu chez lui,én bah de Repentigny, et
lui demanda à loger pour le nuit, ce quilui fut
accoïdé. Cet homme paraissait avoir toute sa
raison. Il‘avait avec lui une Valise, un Porte-
manteau et un Paquet de linge. Il partit le len-
demain matin en t
lors le Soussigné ne l’a plus revu, ni n’en a en-
tendu A +

naissant tous ses effets, et depuis

parler. .
e propriétaire de ces effots pourra les obtenir

en prouvant sx propriété et en payantles frais

19 juin. 61

“DAGUERREOTYPES
A 30 Sous!

Portraits Daguerrcotrpes
Pris par “ SXy-light}?

COUN SO DOR,
A L’ATELIEA DE

J. N. BUXTON,
Coin des Rues Notre-Dame et St. Vincent,

Vis-à-vis le Nouveau Palais de Justice.
19 juin. 61

CHANGEMENT DE DOMICILE.
 
 

LF Soussigrés se transportaront dans quelques
Jours à leu: MAGASIN NOUVEAU et

PLUS COMMODE. Rue St, Paul No. 226,
LYMAN, SAVAGE eT Cir,

Successeurs de Wim. Lyisan et Cie.
57

  
Corporation de Montreal.

AUX PROPRIETAIRES DE LOTS VACANTS.

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE,
À qu’après LUNDI, le VINGT CINQUIEME

jour de JUIN courant, les Sections suivantes du
Règlement No. 211, passé le 13e jour de juin
1854, seront STRICTEMENT mises en force ;
et les l’ropriétaires de Lots Vacunts non clétu-
rés scront alors poursuivis, d’après les disposi-
tions du dit Règlement, pour toute violation d'i-
celles.

See 1L.—Que tout terrain ou lepin de terre nou
bâti sur le niveau d’aucune rue ou ruelle publique
de cette cité, devra être sur le niveau où ligne
de la dite rue, enclos au moyen d’un ur de pier-
re où brique, où d’une clôture en planches, d’au-
moins six pieds, inesure française, de hauteur, au-
dessus du niveau de, et suivant l’alignement de
telle rue, tels que fixés et coustatés par l’Ins-
pecteur de la cité, avec poteaux plantés convena-
blement et de manière que la dite clôture ne pen-
che ni empiéte sur la dite rue ou ruelles

Section 2de —Que tout propriétaire d’aucun tel
terraih ou son agent où personne ayant ou prenant

le soin où la charge de tel terrain, ou tout cecu-
pant d’icelui, sera tenu de faire et ériger telle cld-
wire dans un délai de quinze jours à compter du
jour auquelle présent réglement sera publié,

Sec 3e.—Que tout propriétaire ou son agent ou
personne ayant la charge d’aucun tel terrain, ou
l'occupant, qui négligera où refisera de fuire et
ennstruire telle clôture dans le délai susdit, sera
passible d’une amende n’excédant pus cinq livres
courant, pour tel refus où négligence ; et sera de
plus passible d’une autre amende n’excédant pas
cing livres courant pour chaque jour, aprés le dit
délai expiré, que le dit terrain restera sans être
clos de là manière ci-dessus prescrite.

Sec de-—Qu’il sera du devoir de Inspecteur
de In cité, si tel terrain n’est pas enclos comme
ci-dessus réglé dans le délai fixé plus haut, ou
dans le cas où le propriétaire d'icelui serait in-
connu ou ne pourrait être trouvé, de faire clôturer
en planchesle dit terrain aux frais et dépens du
propriétaire d’iceluis

(Par ordre,)
JAMES A. B. McGILL,

Tuspecteur de la Cité.
Bureau de l’Ins. de la Cité,

Hôtel-de-ville
Montréal, 18 juin, 1855.
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Corporation de Mnntreal.

Bureau du Tresoricr de la Cite.
HOTEL-DE-VILLE.

? Montréal, 16 juin 1855,

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE,
tie les LIVRES de COTISATIONS pour

les QUARTIERS CENTRE et OUESTde cette
Cité, pour l’année courante, sont Compilés et
Filés dans le Bureau du Soussigné ; et les pro-
priétaires et autres qui sont cotisés dans iceux,
sout priés de PAYER IMNEDIATEMENT.

Et toutes personnes qui pourraient se croire
lésées par quelque chose contenu dans les dits
Livres «le Cotisations, pourront, en tout temps,
d'ici à TROIS SEMAINES de ceite date, prépa-
rer, ou faire préparer leurplainte par écrit, adres-
sée & la Cour du Recorder, et la filer dans le
Bureau du Greffier de Ia dite Cour;et à défaut
defiler la dite plainte dans le délai ci-dessus spé-
cifié, elles seront incapables de le faire gnsuite.

Ye ,i ,

Trésorier de la Cité.
19 juin. ca—61

ENGIN À VAPEUR
A VENDRE.

Un Pouvoir deQuatre Chevaux,

ENGIN PORTATIF

EN ORDRE PARFAIT.
On poutle voir chez GEO. MURRAY,Ingénieur,

* Rue du Prince, Griffintown.
If, SERA VENDU A BAS PRIX. CPR DE LAPLACE D'anmes, | |PéOUTIN en d'adremente BEAUDOÏN,

(Chez MM, Drumooné of,Dunlop; Avécats.) 3 |» «Pile de S.-Bte.-Beaudoin,
8 jun, , tenté 19 join eT Repentigny.

les environs.
ll y à une excellente RESIDENCE sur la

propriété, deux GRANGES et ETABLES NEU-
"ES, un VERGER de deux acres,et un JAR-
DIN POTAGERd’un acre, plauté des plus beaux
Arbres Fiuitiers et Végétaux,
La distance de Montréal est de 36 railles et il

y aune ligue quotidienne de diligences, en été
et en liver, passant à peu de distance, Il ya
quatre Eglises à moins de quatre milles, et deux
Écoles à un denui mille de distance. Cette place
oflre les plus grandes facilités pour disposerde
toutes sortes de produits ; et la proximité des
Etablissemens canadiens assure constamuient une
maintd'œuvre abondante à des prix raisonua-| ç
bles.
Cet établissement est l'un des plus prospères

dans le Bas-Canda ; le sol est excessivement fer- }
tile el le climat ne peutélre surpassé en satubri-
té par aucun climat du monde,
Untitre parfait sera donué, et les conditions de

vente serout libérales.
S'adresser à
ABBOTT et BAKER, Avocats,

Montreal,
ou à

WM. ALLAN, écr, Marchand,
près de Durham,

19 juin. e—-61
   

E SOUSSIGNE informe respectueusement les
MARCHANDS de la CAMPAGNE et le

Public en général qu’il a en mums un FONDS
étendu et bien assorti de QUINCAILLERIE de
Birmingham, Sheffield, Américaine et  AHle-
mande, sur lequel il appelle l’attention, et qu’il
vendra à bas prix.
Le Stock consiste en partie de fer en barres,

d'acier, chaînes. clous forgés, pressés, coupés,
et à cheval, carels, ferblune, zinc, tôle, fil de
fer, bêches et pellés, sciés de moulin, goden-

tauix et faucilles,cordages de chanvre, peintures,
verres, mastic, et un assorliment complet de SER-
RURES et de FERMENTSde maison. 5

JOSEPH N. HALL,

Coin des rues St, Gabriel et St. Paul.
am—566 juin. 

Valise Perdue.
FE 7 Mai dernier, depuis le Vapeur IRON
DUKF, au Quai du Canal Lachine, une VA-

LISE NOIRE, marquée en clous jaunes A. D.,
et UNE BOITE en bois brut, contenant des ou-
tils. La personne qui aurait trouvé ces articles
recevra 55 de récompouse en en donnant des in-
formations à ce Bureau, ou à

LOUIS DUBEAU,
St. Jean.

61

LIVRESNOUVEAUX

DISTRICUTIONS DE PRIX.
ES Soussignés offrent maintenant en Vente un

assortiment considésuble et varié de I1-
VRES NOUVELLEMENT REÇUS, propres à
être donnés EN PRIX ou à former le FONDS
de BIBLICTHEQUES PAROISSIALES. Tous
ees livres sont solidement reliés où élégamment |
cartonnés, avec illustrations. ‘Prix 1s 3d la dou-
zaine et au-dessus.

19 juin.

 

Un choix très étendu de Livres de Prières avec
reliures riches et ordinaires.

Les personnes qui n’auraient pas à venir à
Montréal pour d’autres affaires, et qui auraient
cependant besoin de quelques Livres pour prix,
peuvent en TOUTIZ CONFIANCE transmettre
eurs ordres par la poste, en spécifiant la somme
qu’elles veulent y metre et le nombre de volumes
qu’elles désirent recevoir. Tous les soins possi-
bles seront mis à l’exéention de ces ordres et de
manière à salisfaire celles qui voudront bien les
leur confier.

FABRE kr GRAVEL,
Rue St. Vincent, No, 30.

9 inin. 57

EXPOSITION PROVINCIALE
AGRICOLE & INDUSTRIELLE,

POUR AVOIR LIEU A

SHERBROOKE,
LES 12, 13 ET 14 SEPTEMBRE PROCHAIN

AVIS.
ES ENTRÉES de STOCK VIVANT, PRO-
DUITS INDUSTRIELS et AGRICOLES,

ete., doivent être faites avant le ler Septembre
prochain, et pas plus tard, chez les Soussignés,
au Bureau d’Agriculture à Montréal, ou à Sher-
brooke, chez CHARLES Bnookks, Fer, le Se-
crélaire nommé en cet endroit pourExposition.
Des formes d’entrée imprimées peuvent s’obtenir
au Bureau d’Agriculture à Montréal, ou de M.
Brookes à Sherbrooke. Des listes des prix en
Français et en Anglais, ont été onvoyées à toutes
les Nociétés Agricoles du Bas-Canada pour être
distribuées, ainsi qu’au Bureau d'Agriculture
p ur le Haut-Cunada, à Toronto.

(Par ordre,)
WM. EVANS, Sec.-Tréa.,

du Bureau d’Agriculture et
Association Agricole.

41

 

 

3 mai.
 

Huile a Salade Fine.
FNANT d’être reçu de Bordeaux, par Eagle,
une provision de la plus BELLE HUILE à

SA LADE,
8. J. LYMAN, ET Cte.,

Place d’Armes.
14 juin. aa—ôdé.

AVIS AUX DAMES.

TABLISIEABNT DFMODES D MONTAAL,
No. 162, Rue Notre-Dame.

Mme Robinsonct Demoiselle,
NT [honneur d'informer leurs Praliques,
qu'elles ont reçu de New-York, les dernières

Modes en CHAPEAUX et COIFFURES; en
sseortimentsplendide des CHAPEAUX de GOUT
les plus riches ; et CUIFFURES d’une Nouvelle
Mode en grande variété. ;
Les Etrangères visitant la_ ville feront bien de

les visiter et examinerleur Fonds.

  8. P. TILTON,:
18 juin. bb  Basprix pour argent comptant seuleraent.

16juin. em—50

stante de bois de Chauffage, qui devient rare dans CUrer dans aucune partie des Etats-Unis,

FONDERIE DE CARACTERES DU CANADA

CARACTERES D’IMPRIMERIE

maintenant puèts à livrer une grande quantité de
Loug Primer, Bourgevis, Bréviaire, ete, de leur

voir être surpassés pour la durée ni l'apparence

Fonderie Célèbre de

COMHOR ET FILB8,

au Pica, Is 3d; 8 au Pica, 1s Gd.

d'annoncer l’ouverture de la Fonderie, les Pro-
dards, scies rondes, enclumes, étaux, sonfflets,

|

PTIÉlaires se bornent à dire qu’ils ont pris des
arrangements pour donner toute satisfaction, et
que tous les articles nécessaires a cette branche,
seront fournis

A ; ce qui Pr 4 i ‘ netiEnscigne du Poële d’Ôr, ve qui procurera une immense Réduction sur les
prix existants en d’autres endroits

blieront cette annonce avec cet avis, un mois
avant le fer Septembre, 1855, et enverront Vue
copie de leurs journaux, Reront payés en acho-
tant à cette Fonderie pour cinq lois le montant
de leur compte.

transporter les défunts,
considérables en vue du bien publie, il espère
que les citoyens de Montréal l’encourageront sur-
fisamment.
beillords lorsqu'on le désire.

enfants.

—AUSS1— de toute soumission depuis 10s à L10.

OUATE NOIRE et BLANCHE, d'une qualité

SATINETTES forts ct bien finis.

ces Marchandises avant d’en importer de sem-

2 juin 1855.

SUYIRTURD
RUE ST. JEAN-BAPTISTE, !

REDUCTION DE PRIX DES
 

ES Propriétaires de ce Nouvel Etablissement,
irforment respectueusement les Imprimeurs

le l’Amérique Britannique du Nord qu'ils sont

propre manufacture, qu'ils garantissent ne pou-

,—AUSSI—
Caractère d’Ornements de toutes sortes, de la

NEW-YORK.

   Nonpareil. sc see sue 25 6d par B
Mignon... 2431 do
Breviaire..…. 2 14 do
Bourgeois. o.oo... 1s lid do
Loug Psiimer.. ooo,18d do

Is 7d do
18 6d dn i

 

Toutes les autres Fontes de Livres en propor- |
tion.

Plombs, 6 au Pica et plus épais, 1s parib ; 7

L'objet au moment présent étant simplemon

ar ls FONDERIF DIE CARAC-
TERES DU d'ANA DA, aux prix de New-York,

THOS. GUERIN kt Cig,
, Fondeurs de Caractères,

N. B.—Les Impuitmeurs de Journaux qui pu-

10 mat, 41

CORBILLARDS ET CERCUEILS

 

XAVIER CUSSON s'est procuré trois
CORBILLARDS qui sont prêts à

Avaut fait des dépeuses
M.

Jl mettra Z chevaux sur ses Cor-
Il a denx Corbil-

ards, pour les grandes personnes et un pourles

H aura aussi toujours en mains des Cercueils

XAVIER CUSSON,
139, rue St, Joseph, vis-à-vis la Ihusserie de
owe.

29 mar.

Manufactures Canadiennes.

cm—52
—

T Soussigné a reçu les Marchaudises swivan-
d tes pour les vendre au compte des Fabricants

excellente,
OUATE en lbs, deux qualités en Magasin, et
QUATE de CHAPELERS dans queiques jours.
COTON à DRAPS, COUTIL et LENIMS
ETOFFE DU PAYS de diverses qualités, com-

prenant les plus belles.

FLANELLES et CARISÉS INDIGÈNES.
Les Murchunds en Gros sont invités à visiter

blubles.
Tailleurs et Chapeliers pourvus,

JOHN DOUGALL,
Marchand & Commission,

255, Rue St. Paul
_16juin._ ain—G)

MEDICAT, HALL.

DROGUES, ETC... EN GROS ET EN DETAIL.

LE Soussignésreçoivent maintenant d'Angle-
J terre un assortiment général de Drogues In-

grédients Chimiqnes Fabriqués à Londres, Par-
fumeries Anglaises et Françaises, Médecines Bré-
vetées et Brosses à Main, à Ongles et à Dents,
Peignes, etc.

Alun
Sel de Sonde
Sende de Boulanger
Marinades
Sauces de Poisson.
Capres
Gélatine de Cox.

JOHN BIRKS et Cig.
me

ES Soussignés ont à vendre cn gros et en dé-
tail, des Sirops Supérieurs, savoir :

Sirop de Cition
o Solsepareille

Gingembre
Ananas
Framboises
Fraises

—AUSII—-

JOHN BIRKS ev Cir.
Pt

VENDRE CHEZ LES SOUSSIGNÉS—
20 quarts Giugembre Gamaïque
20 caissce Liqueurs Halicyne
.1 do Fesence de Citrou

1 do o - Bergamotte
t do Citroanelle de Rose

109 do Oto Races
~~. JOHN BIRKS Er Cir.
pg redrA ,

OUVELLEMENT RECUS par lce scusei-
ce ;

Peignes de Toilette de Coté et d'Arnère
en Caont-Chouc.

JOHN BIRKS Er Cix.
an—04  12 juin,

[Vin de Torte, Madere vt Malaga, Eau-de-vie,

‘Une Entree sur la rue de l’Hopital

‘| Pusagn dos familles. .

avautage à lo visiter avant d’echoter ailleurs,

cm—b9

PEINTURES
VENDRE par le Suussigué. ex Jun, de
Hull :
400 belts. Peinture Blanche
200 Rouge Vénétien
luÿ «Jaune
100 < Brun
100 «# Chrome Jaune
100 + Peinture Bleu
150 + 5 Veste
50 + Vert de Paris
100 «Rose Tendre
180 + Jaune Brillant
20 #  Ochre Jaune
20 Caques Mastic
20 «Blane de Paris
1 sacs Vermillion Anglam

30 cuisses Plomb Noir
10 qr-brls Huile Lin
5 hets “
1b bris Vert de Paris, nec.

A vendre par les Soussignés—
Î , Thé, Jeune Hyson, Twankay, Poudre à

Canon et Souchong
Suere écrasé ot Cassonade, Sucre candi,
Tabac Honey Dew et Cavendisly, by, 8s, 163, 209,

etd Ibs.
Raising, Figues, Prunes, Savon de Castille
Moutarde en jaies, Maceainni, Soufire,
Alun, Mie de plomb, Gingembre moulu, Indigo,

Couteur d’Eau<de-vie «1 de vin, Amundes amères,
Vernis, Pinceaux, Or en feuilles, Diamands, ete,

—ET—

1500 boîles ét caisses de Vitrae,
WOODS, PERRY rr Cik.,

No. 19, Rue 51. Sacrement.
aa—53

RESTAURANT DE LA
BOURSE DK MONTREAL,

A LA BOURSE,
RUE ST. SACREMENT.
ET ETABLISSEMENT est maintenant OU-
VERT, etayanl été arrangé de manière à

convenir spécialement aux Marchands fréquen-
tant la Bourse, et aux Hommes d'Aflaires en pré-
néral, le Soussigné sollicite respectueusement une
part du Patronage Publie, dont il espère n’ôtre
pas indigne et qu’il s’étudiera toujours à In6-
riter,
DÉJEUNER depuis 7 b. A. M.
CHOPS et STEAKS en tout tems sans le plus

bref délai,
LUNCIS,
TABLE D'HOTE tous les jours à Une heure,

immédiatement aprés le Change.
THE et CAVE toujours prêts,
ALE et PORTER en bouteille et baril.
VINS, SPIRITUEUX et CIGARESdus meilleu-

res qualités,

DINERS ET SOUPERS

Prepares sux Court Avis,
Journaux et Revues Anglais et Provinciaux.

W. TURNER,
Propriétaire,

14 juin.

 

 

14 juin. am—54

LeCanada
RECONQUIS PAR LA FRANCE,

PAR J. GG. BARTHE.
JUIVI de pièces justificatives. Ouvrage illus-

tré de six gravures et une carte,
Psix, 6is. 3d. broché.

En vente chez
FABRE xr GRAVEL,

30 Rue St. Vincent.
12 juin 183).

Recompenses,
LIVRES, CHAPELETS,

MEDAILLES, ETC., ETC.
L' Soussigné a l'honneur d'informer ses prati-

ques et le public en général qu'il vient de
recevoir une superbe collection de LIVRES
IMAGES, CHAPELETS, MEDAILLES, ainsi
quedivers objets propres à être donnés en prix
aux examens; les prix varient depuis 1s. à 20s.
la douzaine. Donc, ceux qui auront des récom-
penses à acheter peuvent s’en procurer un grond
nombre pour peu d'argent, en s'adressant à lu
librasrie de

J. B. ROLLAND,
N. B.—La collection des OUVRAGES IL-

LUSTRES nouvellement reçue mérite l’attention
des amateurs.

12 juin.

 

TF. Soussigné, euoffrant ses sincères remerci-
ments À ses nombreuses pratiques pour l’ene

couragementlibéral qu’il à reçu pendant qu’il
occupait le No. 3 de la rue McGill, les informe
respectueusement ainsi que le pnblic en gévéral,
qu’it a transporté son domicile à ces magasins
apacieux

NO. 78 RUE McGILL,
(Ci-devant occupés par MM. Muir, Ewan et Cie.
sous le nom de Boston cloting sare) deux por-
tes au sud de la rue St. Maurice, où il vient d’ou-
vrir avec tn fonds choisi et assorti de

Epiceries Nouvelles,
LIQUEURS, &G.

Qui ont Sté choisies avec le plas grand soin, il
sollicite reupectucusement l’atiention des families
privées pour sou (fonds qui ecra trouvé complet,
ot bion approvisionué de tout ce qui cat utle &

Les marchands de [a cam e trouveront Leur

car sa devise cet

‘Vente ide ot Petit Profit,
AU COMPTANT

THOMAS LEONARD.
f{m-—+8.  12 juin,

PEINTURES A L'HUILE
DE GRANDE VALEUR!

JEUDI, le 5 JUILLET Prochain,
A LA

SALLE ST. GEORGE,

Il sers vendu une Collection d’environ QUATRE.

VINGT-DIX

PEINTURES A L’HUILE,

Appartenunt à l’un des meilleurs connaisseurs de
Florence, achetées à grands frais de l'Exposition
de New-York, où elles furent exposées et admi-
rées par fous. .
Naus altirons spécialement Pattention sur des

originaux de Mazzanti A
Suzanne surprise par les vieillards daus son jar-

ain ;

Une splendide Madoneet la Ste. Famille, d'après
Raphaël, avec cadre sculpté très riche ;

Madonna de Cardellino, d'aprés Raphaël
Une Madone achetée à la vente de la Gulerie du

Duc de Lueea,—original de Ecole de Bou-
logne;

l'lusieurs morceaux choisis des Professeurs Mor-
ghen, Marko, Bourani, Sunesi, ele, ete.

Plusicurs moreeanx des vieux des Ecoles Fla-
mandes et Hollanduises, tels que Salvator
Rosa, Maer, Vavien, Tenier, Gran M ichelo,
Carlo Doles. Guido Reni, Farinaccis, V asari,
Andrea del Sarto, Currége, l’oussin, T'itinu,
ele, cto, ;

Avec une variété de morceuux plaisans et de va-
leur des plus célebres Ecoles de l'einture de
PEnrope- 4

Ces Peintures runt toutes en parfaite condition
et quelques-unes très bien encadrées.
Comme nos instructians sont de fout vendre

sauts réserve, nous invitons ceux qui se proposent
d'acheter de s’y rendre, car ce sera une occasion
sans égule pour enrichir les collections privées.

Imnédiatement après les Peintures, il sera vendu

NUIT STATUES

EN MARBRE DE CARRARA
PUUR LES PASSAGES ET JARDINS,

Elles ont été exécutés par les Artistes les plus
distingués de Florence, et sont es auperieures
A rout ce qui à été importé jusqu'ici dans ce
pa rs.

Les Peintures et les Statues pourront être vues,
el des catalogues siront prêts à être distribués,
depuis samedi prochain, le 30 courant, jusqu’au
jour de la vente.
Lu Collection de Peintures contenu daus le ca-

talogue a été formée d'un choix fuits parmi les
immenses achats du propriétaire, et il n’a eu en
vuede la former que de morceaux qui possédaient
le 1nérite de l'originalité, de la beauté et de Pine-
truction, dans Pintention de faire plaisit aux per-
somnes de goût, ou de satisfaire le jugement
de celles qui comunissent profondément les arts.
Jusqu'à quel point n-l-il réussi À C’est ce
quil laisee avec plaisir aux connaisseurs à déci-
er, permi lesquels, il n’en doute pas, plusieurs

ont tait de l'art, comme lui, étude de toute lear
vie.

Vente à DEUX heures.
63 BENNING kT BARSALOU.
  

AUXDAMES ET MESSIELRS
DE MONTREAL,

L' Soussignés informent respectlueusement
leurs amis et patrons, qu’ils viennent de re-

cevoir de PARIS, NEW-YORK et BOSTON, un
assortiment considérable et choisi de

* BOTTES ET SOULIERS
POUR

| Messieurs, Dames, Demuiselles ct Enfans.
——AUSSI—

Qu’ils ont en mains, de leur prepre manufac”
ture, un fonds vaste et bien assorti, fait spéciale-
ment pour le COMMERCE de DETAIL de
MONTRÉAL,le tout comprenant le plus vaste
et plus complet assortiment de BOTTES et SOU -
LIERS qui ait jamais été offert dans cette ville.

Prix Tres Modcres,
ET TOUT OUVRAGE GARANTI.

CHILDS ET SCHOLES,
(Ci-devant A. RoNaLp,)

179, rue Notre-Dames.
N. B.—Unescompte libéral est fait à ceux qui

achètent pour revendre,
17 avail. em—34

AUTRES AVIS NOUVELLEMENT RECUS.
UOIQUEles nouvelles de la guerre ne soient
pas d’une bien grande importance, les remar-

ques suivantes peuvent cependant intéresser la
société en général. Les alliés, d’après les der-
nières nouvelles gagnent graduellement du ter-
rain; mais le bombardement est encore resté
sans succès, ct toutes lus forces qui sont contre
la citadelle, ne servent qu’à en montrer la puis-
sance, et il est maintenant grandement à craindre
qu'il faille abandonner l'espoir de la prendre, à
moina d'adopter en autre mode d'attaque. Nous
ne pouvons comparer Pattaque des niliés et sur
Sébustopol an siége régulier que nos concitoyens
viennent de faire aEAU MINÉRALEdePLAN-
TAGENET. On avait de grandes craintes la
semaine dernière que les pratiques ne fussent
mises à demie-ration, par suite d’une grande de-
mande. Heureusement une cargaison vient d’ar«
river. Le dépôt, No. 4, Place-d’Armes, peut
maintenant répondre à une nouvelle demande de
celte eau si renommée. Les pratiques ot lee:
agents de la campagne sont priés d’envoyer leurs
vaisseaux pour les remplir. I"

5 juin.
- rererTE

À VERBRE
AU BUREAU DU “PAYS,”

. LES BLANCS SUIVANTS:
Pour Avocais
Avis de Certtorari
Décl. Ynisie-Arrêt aprôs Fagement
Demandes de Plaidoyers ©.
Actes de Vorclusion LC 4e À
Décl, Soisie-Gugerie '
Su nis _.
Pour Hnissieru :
ProcéseFerbanx de Sairise
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ATELIER DES LOCOMOTIVES
Machines Navales a Vapeur de
MONTREAL.

VIS est par le préseut donné qu’eu consé-
À quence des dispositions de l’ucte de lu Légis-
lature de la province du_ Canada, incorporant la
« COMPAGNIE DES LOCOMOTIVES, MA-
CHINES NAVALES et FORGES A VAPEUR
de MONTREAL)"les livres seront ouverts sous
la direction des Directeurs provisoires, au Bureau
de MM. MORRIS et LAMBLE,dansta Cité de
Montréal, le MARDI, 26e jour de Juin prochain,
à ONZE heures du niatin, dans le but de recevoir
des souscriptions av moutant du fonds copitul de la
dite Compagnie.

r ¥. 15. EVANS,
ALEXIS MORRIS,
RICH. MADIGAN,
Directeurs Provisoires.

am—5126 mai.  
CARTE.

TF. Soussigné informe la Sociéré Mercantile et
. commerciale de cette ville qu’il à commencé
le commerce coutnie

Encanteur, Agent pour les Mai-
sons et les Biens-Fonds.

Ayant Pexpérience deplusieurs années en cette
capacité, il espére, par une attentionstricte et
penctuelle aux intérêts de ceux qui Phonore-
rant de leur patronage, donner te entière satis-
faction.
T mettra Ja plus grande diligence à la rente et

à l’achat de propriétés foncières, location du inai-
sons, et collections de rentes et comptes.
Son Bureau pour le tnossent sera au coin des

rues St. Nicolas el St, Sacrement.
CHARLES S, DEVEY.

22 mai. cui—AN

“SOCIETE BIENVEILLANTE
 

L’Amerique Britannique du Nord,

FONDS CAPITAL £100,000.

Principal Bureau a Montreal
 

AETTE Société admet sur les mêmes condi.
tious des personnes de toutes classes et detous

rangs el assure des avantages aux SURVIVANTS
que l’on ne trouve dans nulle autre société exis-
tante en Canada. PROTECTION FOUR TOUS,
BURTOU T PUUR LA VEUVE ET L'ORPHE-
LIN.

Elle compte plus de mernbres qu’aueune autre
société analague sur le continent américain, ot est
Ja SEULE ETBLIE dans l'Amérique Britauni-
que du Nord. Près de 3000 personnes d'ORIGI-
NE FRANCAISE du Uos-Canada, parmi les-
quelles on rernarque des membres du clergé, Mé-
decins, Éditeurs, mrnbres du Parlement. Avo-
cats, Notaires, autisans et fermiers, en sont déjà
devenus les membres.
Les indermunités de maladies SONT DANS

TOUS LES CAS PAYEES PROMPTEMENT.
Les modèles # d'applications de santé,” “ap-

plications sur la vie.” les pamphlets contenant
we taux des primes sur la vie et la santé, et toute
autre information peuvent s’obrenir en s'adressant
personnellement où par correspondance au Bureau
Principal, aux bureaux secondaires où à tous les
ugents de la société.

 

J. H. FHILIPS,
Scerétaire Gérant.

19 mai. em—07

COMPAGNIE T'ASSURANC,
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

DE LONDRES ET LIVERPOOL.

CAPITAL, DEUXMILLIONS STERLING.
FONDS DISPONIBLES POUR USAGE IM-

MEDIAT—PLUS D'UN MILLION
STERLING.

DÉPARTEMENT DU FEU.
Lr progrés de la Compagnie dans cette

brariche d'affaires scront mieux indiqués par
bne comnmaraison aver.les deux années précé-
dentes. Les primes reçus étant en

1852. 1853. 1854.

£98,654 14 I0stg. .CI13,612 46 stg. .C146,090 15 9 «ty.

chiffres qui démontrent la grandeur de ses opéra-
tions. Les pertes payées l'in dermer montent à
£91,178 19s 9d Stg. Les primes sur stocks ven-
dus celle année montent à £20,037 10s Stgg., QU
tont placés au crédit du fonds de surplus.

DIRECTEI RS A MONTREAL.
I’. B. ANDERSON, Fcr.—Président.

ALEX. SimrsoN, Ecn. Ropr. S. Tyrew, Ecn.
J. Mrrchers, Ecr. H. STARNES, Ecn,
A une séance du Conseil pour le Canada, le

Secrétaire eut instruction de notifier au Peuple
du Canada, qu’à partir du 6 tnars, 1855, Cinclusi-
versent) cette Compagnie à assumé les Risques
du Feu de la Corupagnie du * Globe”de Londres.
et que toutes les prines qui devienuent dues à
cette Compagnie, doivent dorénavant se payer
soit an Bu eau de la Compagnie de Liverpool et
Londres, Place d'Armes, Montréal, ou aux agents
de laCou:pagnic de Liverpool et Londres à Kings-
ton, Toronto, Hamilton et Belleville.
Et toutes réclamations seront, après preuve et

accep'ation légale par cette Compuguie, dueuient
payées.

(Signé,) J. H. MAITLAND,
Necrétaire,

N. B.—Unarrangement pour assumerles Ris-
ques de Québec, seru notifié dans un jour ou
âgé de deux.

24 avril.

 

20-37
 

 

COMPAGNIE D' ASSURANCE
MONATRCEX

Contre le FEU ct sur la VIE
DE LONDRES.

tnblic cn 1836.

OAPITAL-—£3000,000STERLING. FONDS DE
SURPLUS,---£200,000 STERLING.

ES RISQUES eur le FEU et la VIE conti-
nuent à Être acceptés par cette Compagnie

aux conditions les plus équitables.
Toutes les pertes sont PROMPTEMENT

AJUSTEES ICI, sans 1ccours an Bureau des
Dircteurs de Londres.

H. A. GLASSFORD,
Agent pour le Bureau A. B. N.,

No. 16, rue St. Sacrement,
all22 juil.

DENTISTE FRANCAIS,
Dr. JOURDAIN,

126, RUE NOTRE-DAME, 126,
(En face du Palais de Justice.)

6 mars. aa—1f

Dr CFF TRESTLER
DENTISTE

210, Rue Notre-Dame,
Près la Piace d’Armes,

MONTREAL,
12 juin. 58

_. ‘Ingenteur Civil, ;
BUREAU—6 MÉRCHANTS EXCHANGE,

Ingénieur consuKant sur les Béevets'et |
Inventions - "+
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DOUTRE& BABVET,
AVOCATS,

16, RUE ST. GABRIEL, : 16
Vis-a-vis HOTEL DU CANADA.

Nouvel Etablissement
DE LIVRES, PAPETERIE, MANU-

FACTURE DE REGISTRES ET

ATELIER DIE RELIURE EN

GENERAL.
—

“ E soussigné informe respettueusemeut ses
_4 amis et le public, qu'il vient d’entrer dans

les branches de commerce ci-dessus indiquées,
dans les Magasing ci-devant occupés par Burber,
écr., 26 Petite Rue St. Joseph, à trois portes de la
Place d’Armes, où it reçoit en ce moment et aura
toujours en mains un assortiment complet de
PAPETERIE ORDINAIRE ET DFE FAN-
TAISIE, registies, impostés et de sa propre ma-
facture ; plumes d'acier et encre de bureau des
meilleures fabriques anglaises, livres et presses à
copier ; livres de télégraphe ; lorines de billets
et mandats pour les diverses banque de cette vil-  

i le ; lettres de change, cosnaissements, et tons les!; g
articles généralement en usage dans les muons
de comptabilité. |
Ce Fonds ayant été ueteté sur les me illenrs

marchés et au comptunt. ilest à roôme de vendie, |
en gros et en détail, à des prix extraordinaires
ment bus

UEORGE HORNE.
20 Petite Rug St. Joseph,

am--hl

QUINGALLERIE.
I Soussignés vienneot de recevoir ex4-

merica,” © St Lawrence,”City of Humil-
ton,” + Pride of Canada> + Joseph Rowan,”
“City of Manchister, eb Lrromanga,”leur Stock
de FER, CHAINES, CLOUS TOURNES,
PRESSESet à CHEVAL, PIQUES et PELLES,
eles, ete. ; et un complet assortiment de QUIN-
CAILLERIE de KIRMINGHAM, SHEF-
FIELDS, ALLEMANDE et AMÉRICAINE,
dout ils sont prêts à disposer aux plus pas prix.

BENNY, MACPHERSON er Cig,

26 mai.

  

26 mai. am—>o1

VENDRE
L 1000 barriques de Clous Coupés

BENNY, MA UPHERSON ET Cie,
26 mai. un—5J

POUR LES STEAMBOATS, HÔTEL
FAMILLESPRIVEES.
EFRICESATEURES

GLACTERESPORTATIVES
EF Soussiqné est muaintenant prêt à recevoir
des ORDRES pour l’article ci-dessus qui est

presque indispensable pour Pusage de Pété. Mis
sont fuils en forme d'Armoires et de coffres,
duns la meilleure façon, et adaptés aux besoins
des Hôtels ou des fanulles privées,

À vendre pur

 

 

GEO. HAGAR.
À l'ancien Magasin de Poêles,

145 Rue St. Paul.
fnm—39

RÉFRÉGERATEURS POUR PEAU.

10 mai.

OUR garder de l'Eau Glucée, pour Hôtels et
Familles Privées.

SA USS Tem
Congélateur pour la Crême à la Glace, cou-

vet article.
À veudre par

GEORGE HAGAR.

Poeles de Cuisine Perfectionnes.

DE L'STAT IMPÉRIAL.

( ULLQUES UNS de ces célébres PORLES de
CUISINEviennent d'arriver,

Les persounes qui ont attendu, peuvent être
servies à l'aucien dépôtde poêles tenu par

GEURGE HAGAR.
fin—3912 mai.

B. W. WARNER,
1477, Rue Notre-Dame, 147,

MAGASIN DE
Cigares, Tabac à fumer et f priser. Grand as-

sortiment de pipes,
Donue avis au publie qu’il vient d'ouvrir son

nouveau magasin et qu’il offrira en vente les ob-
jets ei-dessus et un assortiment d'articles choisis
dans cette branthe, le toul au plus bus prix en
gros et en détail,

19 mai. em—48

A VENDRE,
N PETIT LOT à BATIR, situé à l'encor-
gnure, des Rues Craig et St. Ignace, (Fau-

bourg Québec) est otiert en vente à des conditions
favorables. Dimensions : 80 pieds sur la Rue
Craig, 21 eur la Rue St. lgnace. Le lot est com:
uc.

JOSEPH DOUTRE,
Avocat—16 Rue St. Gabriel,

Agent de Pouane et d’Expedition,

BUREAU—BATISSES MULLINS,

(En face du bassin des Steambots de Québec.)
MONTREAL.

NG-On donnera wne attention personnelle et
prompte aux marchandises qui entrent à la
Douane, à lermballuse, à l'ammagasinage, et à
lexpédition à Québec, dans le Canada Ouest, les
Etats-Unis, cte., ele.
8 mai. fin—43

HOTEL DE L'UNION,
TENU PAR

ALEX MERCIER,
PLACE JACQUES-CARTIER,

(Ancien Hotel Terrebonne.)

N MERCIER, très reconnaissant de len-
« couragement libéral quil ua oltenu jas-

qu'à ce moment «ee citoyens de la ville et de la
campagne, informe ses nombreux amis et le pu-
blic en général qu’il à loué cette belle maison en
pierre, si avantageusement située sur la place
Jacques-Cartier, muintenant occupée par M.
Berthiaume, et conime sous le nom de Hôtel
Terrebonne. deuxième rnaison plus haut que sa
demeure actuelle, sur le mênie rang, 11 se pro-
pose de faire «de grandes améliorations au prin.
temps dans la maison. I! a des écuries qui con-
tiennent 62 places. La rable sera toujours ser-
vie des mets les plus recherchés des tnarchés ;
ses liqueurs sont du premier choix. Ses condi-
tious sont faciles,

10 avril. 31

HOTEL, JACQUESCARTIER,
PAR

J.D. BEAUPRE’,
(Ci-devent American House, Sorel)

PLACE JACQUES QUARTIER
MONTREAL.

M BEAUPRE tout en remerciant ses nom-
s+ breux amis et le public en général de l’en-

couragement très libéral qu'il a requ durantles
cing dernières années comme propriétaire de
PAMERICAN HOUSE à Sorel, les informe
respectueusement qu'il a loué les spacieuses pri-
nusses maintenant occupées par Alex. Mercier,
qu’il se propose de réparer et de peindre à neuf,
et de rétablir de la manière la plus comfortable
pour l’necommontement spéciai des pensionnai-
res permanents et des voyageurs, 5
Su table sera toujours pourvue, sous sa supérin

tendance personnelle, des meilleurs LIQUEURS
etde tout ce que les marchés peuvent offrir de
mieux, pendanttoutes les saisons de l’année.
La commodité des ECURIESnepeut être sur-

passée dans cette ville.
KÿLes Bagages serent transportés des diffé-

rents steamboats et des chars sans qu'il en soit
rien chargé.

24 mats.

 

 

cm-—24.

Jouets d'Enfants.

0 R. RYALL informe respectueusement jus
Js Dames et le public cn général qu'il a oi
wart un magasin jour la vente de JOUETS
WENFANTS et articles de FANTAISIE, et
Qu’it a l’intention de veydie aux plus bas prix
possibles. !
L,. 308RUR NOTRF:DAME,

3me porte de Ja: Rue McGill,
cm—45

 
12 mai.

 

 

A. TELLIER & CIE.
Non. 158, 160 et 162, Rue St. Paul.
RECOIVENT maintenant et recevront sous
eu leur assortiment ordinaire de Marchandises

Séches par les vaisseaux suivants: St, Lawrence,
Montréal, America, Cambria. Albion, Pride of
Canada, City of Hamilton, City of Manchestur.
23 mui. _ 60

PILULES D'AVER
POUR TOUS LES BESOINS

D'UNE MEDECINE

DE FAMILLE.

La existé longtemps des demandes publiques
pour pilules purgatives efficaces que l’on pût

empioyer comte sûres et tout-à-fait inoffensives
dans leur opération, Celles-ci ont été préparées
pour satisfaire à celte demande, e* les essais en

| grand qui ont été faits de leurs verts ont démon-
Ués d’une manière victorieuse qu’elles accom-
plissent Peffet désiré. I est facile de faire une
pilule médicinale, mais point aussi facile de faire
ta meilleure de toutes les pilules, tite qui t’aurait
aucun des défauts et tous les avantages de toutes
les autres. C’est ce que l’on a essayé de faire
ici, el nous nous soumetlons à la décision du pu-
blie pour savoir si nous avons réussi. ln été
malheureux pour le patient quelontes les méde-
cines purgatives aient été jusqu'à ce jour amères
et irritantes pour les entrailles. Celles-ci n’ont
rien de semblable. Beaucoup de ces médecines
sroduisent tant de douleur et de changement dans
F système qu’elles font plus que contre-balancer
le bien que l’on en retire. Ces pilules ne pro-
duisent ai irritation ni peine, à moins qu’il n’en
existe une antérieure par suite d’une obstruction
où d’un dérangement des intestins, Etant pure-
ment végélable, aucun mal ne peut résulter de
leur usage, à quelque dose que ce soit ; mais il
vaut toujours mieux preitdre nne médecine ju-
dicieusement, On trouve sur la boîte des instruc-
tions minuticuses pour leur usage dansles diverses
muledies auxquelles elles sont propres. Parmi
les maladies qu’elles ont promptement guéries,
nous pouvons mentionner les affections du foie
dans ses formes variées, de jaunisse, indigestion,
lanœueur et perte d'apprétit, irritabilité nerveuse,
migraine utrabilaire, fièvre de biles, fièvre et
battements de cu:ur, douleurs daus le côté et les
reins, car en VéIité, ces diverses affections ne
proviennent que des maladies du foie. Comme
apéritif, elles offrent un soulagement prompt et
et sûr pour la constipation, les bémorroïdes, co-
liques, dyssenterie, humeurs,scaofules et scorbut.
rhutnes avec enflure du corps, nleéres ot impure
tés du sang ; bret, tous les cus qui demrandent un
purgatif,

Elles ont aussi produit des cures heureuses duns
les ens de rhomatismes, goutte, hydropsie, gra-
velle, erysipèle, palpitations de cœur, peines dans
le dos, l’estoinac et le coté. On devrait les em-
ployerle priutemps, pour purifier le sang et pré-
parer le système au changement de saison. ne
(lose périodique provoque l’estomac à une action
sanitaire, et restaure l’appiétit et la vigueur. Elles
purifient le sang. et par leur action stimulante
dans le système circulatoire, renouvellent la force
du corps et rétablissent l’énergie perdite ou affai-
blie de tout l’organisme. D'après cela, une dose
de temps en temps est avantageuse, même sans
quil existe de dérangement sérieux ; mais il ne
faudrait pas nou plus en prendre trop sans néces-
sité, car toute miédecine purgative diminue les
forces, lorsque l’on en prend trop, On ne peut
oint énumérerici les milliers de cus dans tesquel
H faudrait prendre médecine, mais ils se suggè-
rent d’eux-mêmes à la raison de chacun; et l’on
pense que ces pilules répondent mienx à ces be-
soins quetout ce qui a été jusqu'à ce jour oflert
à l'hurnansté, Quand leur vertu sera une fois
connue, le publie ne se demandera pas plus long-
temps quel remède il faut employer comme mé-
decine cuthartique.

Pour les instructions spéciales, voyez l’enve-
loppe de la boite.

Préparées par le Dr. J. C, Ayer, chimiste pra-
tique et anuly'ique, Lowell, Mass.

Prix—1s 3d lu Loite. Cinq boîtes pour $1.
20 mai. Lm—593

OWEN ET FULFORD,
Agents Generaux pour Maison, Terre, Propriete

Fonciere,

 

No. 27, Rue St. François Xavier,

EN FACE DE LA BATISSE DE L'UNION.

REFERKNCES:

Hon. P, MeGill, Présdt. Banque de Montréal.
MM. J. G. MeKenzie et Cie.
W. F. Coffin, éer.
A. M. Delisle, écr.,
Alfred Larocque, der.
22 mai. ts—49

NOUVEL ÉTABLISSEMENT
DE

HARDES FAITES,
EN GROS ET EN DÉTAIL,

À L'ENSEIGNE ROUCE.
ES SOUSSIGNES viennent d'ouvrir un Ma-
gasin de HARDES FAITES et de MAR-

CHANDISES SECHES.rue St. Paul, No. 1723,
sur un grand pied. Ms auront constamment
en main un assortiment général et bien choisi de
Hardes Faites et'autres Marchandises qui seront à
la portée de toutes les bourses.

Des ‘f'ailleurs de premier mérite sont atta-
chés à leur établissemert et ils peuvent assurer les
personnes qui voudront bien les honorer de leur
pratique, de la qualité et du fini de l’ouvrage de
leurarticle.
À ceux qui désirent épargner leur argent, ils

les prient de venir voir leur établissement avant
d'aller ailleurs,

RACICOT Er PELLAND.
10 mai, etm—44

M. H. DEPINCIER,
MARCHAND TAILLEUR,

10 RUE ST LAMBERT, EN FACE LE
MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES

—DE—

M. T. MUSSEN.
CONSTAMMENTen mains et toujours
prêt à vendre, aux plus bus prix possibles,

un fonds bien assoiti

d’Habillements Confectionnes,
DE TOUTE GRANDEUR ET QUALITÉ
Le département des commandes recevra une

attention particulière, et les persounrs qni four-
niront leur drap pourront avoir leurs habits faits
de la manière la plus élégante et la plus solide.
On peut compter sur Une bonne coupe.

19 mar.

  

 

cm—48

Ble de Semence ! Ble d’Inde !
LARD, SAINDOUX, PLATRE,

 

LE Soussignés reçoivent maintenant des Etats
de l'Ouest etdu Haut-Canada, et continueront

à recevoir, durant l’été environ :—
200,000 minots de Blé d’Inde

3.500 quarts de Lard Mess, ‘Thin Mess, ete.,
1.200 barils de Saindoux (gros et petits)
1,80 do de Plâtre pour la terre.

—Et ont constamment en tmamns,-
Fleur Extra, Superfine, Fine, etc.
Farine en Poche
Do de Blé d'Inde
Do d’Avoine

Blé, Pois, Avoite, Orge
AINSI QUE—

10.500 minots de Blé de la Mer Noire
El autres espèces qui ont été choisis avec soin

pour la Semence,
Le tout est oflert en vente au plus bas prix du

marché. A
L.RENAUD Er FRÈRE,

; Vis-à-vis le Marché Ste. Anne
5 mai. aa—100
 

TAPIS A L'HUILE.
M. A. LAFLAMME,

25, RUE CRAIG À MONTREAL.

()ERE en vente, 30 pièces de TAPIS de 18

assortis àcouper pout Balles à Diner, Passages
et Escaliers; Tapis de Tables, Tabliers Ca-
reautés, Noirs et Soie Cirée, Capote. Prelats, Ri-
deaux pour Voitures, et Toiles de Chapeaux, et
toutes sortes de Toiles Ciréez; et avec le vieux
Bruxelles ou Turquie, l’on peutfaire de très bons
Tapis Cirés pour plancher,

13 avril, 
fra—24

pieds par 50 de longueur, Flenris et Patrons |:

LB PAYS.
CARTE

BALL & CIE,
DENNENTla liberté de préventr leurs Amis

et le Public qu’iis VIENNENTd’OUVRIR
CES MAGASINS, formant l’ENCOIGNURE
es rues

NOTRE-DAME ET 87. GABRIEL
(Propriété de l’honorable JAMES FERRIER,)

où ils auront
CONSTAMMENT EN VENTE,

Un meilleur et plus vaste assortiment

D’EPICERIES,
Que toute autre maison de cette ville, dans cette

branche de Commerce.

Importateurs direets de
L'EUROPE ET DES ETATS-UNIS.

Ils pourront, aussitôt l’arrivée du City of
Hamillon, du Steudfust, du Bannockburn et de
l’Onda, venant de Londres, et de l’Æaglet, de
Bordeaux, exécuter toutes les commandes de
leurs putrons.

Les moyens en leur possession, de vendre au-
dessous du prix ordinaire,et leur résolution d’em-
ployer tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux
qui les honoreront d’une visite, leur assuceront,
ils Pespérent, une part du patronage qu’ils osent
respectueusement solliciters

26 mai. an=—-50

PENSION PRIVEE,
NE fumille résidant à proxiraité du centre

des affaires, pourrait disposer de quelques
Chambres pour l'usage de trois ou quatre PEN-
SIONNAIRES.

S'adresser à cc Bureau.
12 mais 45

A VENDRE.
Ux Emplacementsitné dans la Rue Ste. Fli-

zabeth, près du Champ-de-Mars; bien bâti,
et un autre y contigu, non bâti, appartenant ci-
devant à Dine veuve DELIN ELLE

Pourles conditious s'adresser au Bureau d’A-
gence de C. A: ROCHON.

Du. F. CHARPENTIER,
aa—>51

’ .
Dissolution de Soclete.

ES affaires jusqu’i a jour faites en cette ville
par les soussignés, sous la yuison de WIL-

LIAM LYMAN et Cie, er à l'oronto sous celle de
LYMAN, BROTHERS ET CrE., à été DISSOU-
TE le Ÿ courant par consenternent mutuel.

Toutes les dettes dues à et par la dite société
seront réglées par leurs successeurs, LYMAN, SA-
vaGe eT Cre.

 

sl.

26 mai.

WILLIAMLYMAN,
BENJAMIN LYMAN,
HENRY LYMAN.

23 mai. - 50

AVIS.
YOMME suite à ce qui précède les sousaignés

annoncent qu’ils ont formé une SOCIÈTE
dans le but de faire le commerce comme droguis
tes, fubricants dPhuile de lin, sous les nom et rai-
son de LYMAN, SAVAGE et Cie,

BENJAMIN LYMAN,
HENRY LYMAN,
ALFRED SAVAGE.

23 mai. aa—50

FROMAGE! FROMAGE!
NGLAIS et Américain

£ North Wiltshire
Albert Chetlder
Chedder Loaf
Queen’s Arms
Double Glostor
Cheshire et Américain

Nouvelle nent reçus et à vendre par
R. THOMAS,

sa—77 |

Ardoise et Couvertures d’Ardoise.

Reed & Rayner,
COUVRFURS ET MARCHANDS D’ARDOISE

141, Rue Craig, près lu Rue St. Urban,
MONTREAL, ;

\ffrenten vente de PARDOISE 4 COUVRIR
de la meilleure qualité, en lots pour accom-

moder les acheteurs ; et sont prêts, avec d’habi-
les ouvriers à exécuter les ordres dans le travail
des adoises avec fidélité et p:omptitude,

REPARATION DES VIEUX TOITS.
Ardoise Sciée, pour Foyers, Faîtes, Rétrigé-

rateurs, etc., fournies à ordre.
R. et R. appellent l'attention de ceux qui se

disposent à construire ou à réparer leur toits, à
leur méthode de couvrir, comme étant à bon
marché, durable et à l’épreuve du feu.

Ils recevront avec reconnaissancedes ordres de
cette ville ou d'ailleurs.
Geo. W. REED, ET W. H. RayNer.
b avril. em—29

  22 mai.
 

 

E Soussigné, à Terre- Bonne, informeles débi-
teurs de la Succession de feu JEAN-BAPTISTE

Rov, ECR., en son vivant marchand de Terre-
Bonne, et de M. P, L. GEDEON AuGER, ci-devant,
marchand du dit lieu, qu’il est chargé de perce-
voir les CRÉANCESde ce dernier et de la dite
Succession.

G. M. PREVOST.
11

 

Terre-Bonne 21 fév.

LIBRAIRIE & RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au coin des Rues Notre-Duime et St. Vincent.

 

 

List des articles que l’on trouve à cette adresse.
TVRES d’Ecole, de Prières, de Dévotion,
d’Histoires, de Comptes, de Mémoires, Papier

à Ecrire assortis, de Dentelle, à Musique, Soie
diverses couleurs, pour faire les fleurs, Argent et
Doré, Enveloppes, Tapisseries, Plume doie et
d’acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,
Cire à Cacheter, Oublies, Ardoises, Crayons do,
Savon d’Odeur, Parfumeries, Lunettes, Crucifix,
Cartons d’Autel, Préparation pour la Messe,
Action de Grâce, Cartes d’Aspersion, Chapelets
Ordinaires et en Argent, Boites pour Chapelets,
Médailles Ordinatres et d’Argert, Bénitiers, Sta-
lues Jésus Docteur, de la Ste. Vierge, de St. Jean-
Baptiste, de l’Ange-Gardien, de St. Pierre, Cartes
Géographiques, Cahiers de Dessin, Modèles d’F-
ecriture, Images Dentelles, Cadres pour Images,
Images de Saints et Saintes en cartes, Journaux
d’Ecole, etc.

RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMMANDF.
15 nov. aa—54

TT IRECAND,
GRAVEUR ET BOSSELEUR,

FABRICANT D'ENVELOPPES ANNONCES,
20, Grande Rue St. Jacques,
À côté de NTM. Gibb et Cite,
; MONTREAL,

foujours en mains tn splendide assortiment
A de CARTESde VISUTES Ang. ‘ses et Fran-
faiscs, Presses à Sceaux pour les Marchands,
Plaques de Portes et de Torrhes Blanches et en
Cuivre, Cachets, Etampes, ete.
5 janv.

 

jour.fm—145
BOTTES ET SOULIERS,

ACIETES  SPECIALEMENT POUR LE
COMMERGEDEDETAILS,

fle

U

sortiment de
BOTTES ET SOULIERS,

de toute description, lesquels, avec le fonds qu’il
avait déjà de MANUFACTURE CANADIEN-
NE, compreaxant un des plus grands assorti-
ments jusqu’à ce jour offerts au public.
N. B.—Le FONDSci-dessus ayant été acheté

COMPTANTà trés bon marché, sera vendu peu
au-dessus du PRIX COUTANT ; madivise est:
vente prompte ct profit modéré.

CHS. CHILDS,
No. 192, Rue Notre-Dame,

. (En face le Bloc de Cristal,
19 avril, cm—

CUIVRE DEMANDÉ.
[ E Soussigné paiera le plus haut prix COMP-
4 TANT, pour du CUIVRE JAUNE et

ROUGE.
ROBERT MITCHELL,

Fondeur en Cuivre,etc.,

 

Le Soussigné informe respec-
tueusementles citoyens de Mont-
réal et environs, qu’il vient d’im-
porter un vaste et complet assor-

  

23 Juin 1855
 

DROSUES ! DROGUES ! BROGUES !
J. GARDNER, CHIMISTE rr DROGUITE

203, Quartier de I Ouest, rue Nolie-Dame,
 

Tous les ordrea dela Campagne sont exécutés
avec soin et ponctaalité

26 mai.

AVON de LIVERPOOL—
JUVO boîtes,frais

—AUSSI—
Sel Eturé, Riz Patna, Moutarde de Londres;

etc., etc.
"JAMES TORRANCE:A vendre par

31 mai. an—25

Changement de Domicile.

R. ABAHS
TRANSPORTEson domicile Rue St; Paul
Nd. 298 en face de son ancien magusit1:

—A VENDRE :— |
Cotous gris, 24, 30, 33, 38, 40 et 72 pouces.
Cotons à coudre de Clark et Cie., de Seley; en

assortiments complets de longueurs, numéros et
couleurs.

Fents imprimés et blattes.
Petits articles en assortiments complets:
Bonneterie, Gants, et Bretelles.
Hollar:ds, Silesie et Druggets
Drills de coton de fantaisie et bleus.
Draps, Does, Satinets et Gilets.
Cotous rayés et ceintures de tablier,
19 mai. 000000898

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL
VEST TRANSPORTE au Bureau ci-devant
S occupé par Ja compaguie du télégraphe de

am-—51 

 

Montréal, daus la SALLE DES ODD FEL-
LOWS No. 61, Grande Rue St. Jacques.

an—425 mai.

J. H. WEBSTER,
CHIRURGIEN DENTISTE,

S'est transporté à la Troisième Porte Ouest,
Ancien No. 106, Nouveau No. 154,

Rue NoTrE-DAME.
ler mai. an—40

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

152, RUE BLEURY, 152,
Arrange et Teint les PELLETERIES.

EMERCIE le public et spécialement ses
R pratiques pour encouragementqu’il en a
reçu jusqu'à ce jour : il espère mériter, par la
bonté et le fini de ses articles, la continuation et
la taveur publique. .

Il tient toujottrs et mains un assortiment com-
plet de CAPS et de CHAPEAUXde première
qualité qu’il vendra à plus bäs prix que partout
ailleurs.

ILZ"VENEZ VOIR ET VOUS ACHETEREZ..EY]
20 mars. aa— y

JOHN CAMPBELL,
MARCHAND - TAILLEUR,

No. 283, RUE NOTRE-DAME,
le plaisir d'annoncer à ses Pratiques et au
Public en général, qu’il refoit maintenant

ses MARCHANDISES de PRINTEMPS de la
première qualité, telles que DRAPS LARGES
de OUEST d’ANGLETERRE, do CASIMIRE
de FANTAISIE et UNIS SUBSTANTIELS,
pour PANTALONS et VESTES de toutes sortes.
modes et patrons, etest muinténant prêt à exé-
cuter tous les ORDRES dont on voudra bien le
fuvoriser.

 

 

VENDRE—
10,000 minots de Blé-d’Inde

500 quarts de Farine Superieur
500 quarts de Porc Mese
5U boucauts de Jambons préservés

alt Bucre . .
50 quarts de Saindoux No. 1,

TOUJOURS EN MAINS.
LANE, STEPHENS& CIE,

Pointe-à-Callière.
2 juin. cm—54

>
MAYSENHOELDER ET BOIILE,

ORFEVRES ET BLJOUTIERS;

No, 15, RUE ST. LAMBERT,
Montreal,

NFORMENT le Public en général qu’ils
exécuteront toute espèce d'ouvrages dans leur

branche de commerce, dans un goût supérieur,
avec promptitude, etd des prix tiës modérés.
Dorure exécutée d’après les procédés les plus
récents.
N. B.—Les marchands de lu campagnes trou-

veront leur avantage, et sont priés de venir nous
voir, ils seront seront servis à leur satisfaction.

15 mai. aa—46

MAGASINDBMOBILIER,
EN GROS ET EN DETAIL,

113 Rue Craig, Montreal,

8. W. ABBOTT & CIE
XON'T maintenant prôts à exposer décidément

le fonds le plus étendu et le plus varié de
MOBILI R

NOUVEAU ET FASHIONABLE

MARCHANDISES DE MAISONS.
QUI AIT JAMAIS ÊTE OFFERT,

Parmileur variété on trouvera des Sofas, Cou*
ches, Chaises d’Acajou et de Nsyer, Tables, Ta-
bles de l'oilette, Couchettes «l’Acajou et de Nu yer,
Service à Thé, What-Nots, Quartettes, Cottage à
Siége de Roseau, Chaises de Bureau, de Salle, et
Communes; le tout avec un assortir.ent général
de Mobilier moyen et à bas prix.

Il'attirent spécialement Pattention sur leur

MOBILIER DE CHAMBRE,
Consistant en Garnitures de bois de Rose, de
Chêne, d’Acajou, et Peintes, Magnifiquement
Ornées, de toutes sortes de Couleurs et de Des-
&1NSs

8. W. A. Er CIF. saisissent cette occasion pour
envoyer leurs sincères remercithents pour l’en-
courägementlibéral qu’ils ont reçu l’an passé, et
invitent de nouveau leurs pratiques, et le public
en général. à visiter et examiner leurs nouvelles
Marchandises, qui seront vendus à des prix tott-
à-fait inconnus en Canada.

ler mai,

 

 

 

     3 avril. em—28

MACHINES A FAIRE DE LA BRIQUE
FONCTIONNANT D’ELLES-MEME

ET AUTRES.
E Soussigné a en mains TRENTE-DEUA
MACHINES A FAIRE DE LA BRIQUE

avec des MOULINS & GLAISE et des MOULES
complets, pour VINGT-CINQ LOUIS chacune,
et des MACHINES à FAIRE dela BRIQUE,
FONCTIONNANT d’ELLES-MEME,avec des
MOULINS à GLAISE y adaptés et des MOU-
LES, complètes, pour SOIXANTE-QUINZE
LOUIS chacune. Les Machines ci-dessus seront
garanties peur bien fonctionner, et peuvent être
achetées à SIX MOIS de CRÉDIT. ou avec es-
compte pour ARGENT COMPTANT.
Pour plus amples détails, s’adresser, par lettre

ou autrement, à
P. BAWDEN,Jr.,

Briquerie de St. Neot, Montréal,
Ou à A. BawDEN, Briquetier, Harrilton, H.-C.
2 janv sa—21

FABRIQUE DESOUFFLETS
DU PREMIER PRIX,

ETARLIE EN 1844.

 

 

AHARLES LINLEY, Fabricant de Soufflets, a
Phonneur de remercier ses pratiques pour

l’encouragement libéral qu’il en a reçu durant les
onzedernières années, et aussi d’en solliciter la
continuation.

Tout ordre envoyé à la Fabrique, No 14,
Ruelle Busby, au pied de la rue St. Anto.re, re-
cevra la plus prompte attention.

T'ous les ouvrages sont garanties»
Vente en GRUSet en DÉTAIL.

3 fév. fm—6

VINS ET EPICERIES.
LAMOTHE & FRERE,

No. 202, Rue St. Paul,
MONTRÉAL.

 

NT en mains un asortiment général d’FPI-
CERIES, et des meilleurs qualités de VINS

et EAUX-DE-VIE, tels que ;—
Champagne de Moet et Chandon ; Grand Vin

d'Angleterre, Fleur de Sillery, de la
premiére qualité.

Vins du Rhin de Henkeil et Cic., Moselle et
Hock Mousseux.

description,
Cordiaux de Hultskan, Tool et Molyn, des

meilleures qualités,
Meilleures Eaux-de-Vie Champagne, de 1842,

43, 48, 49, 50 et 54,
Madère, Cherry, Porto, Canarie, Sicile, bour-

gogne, Malaga, ete, etc.
8 août. aa—51

Nouvelle Importation
DE MONTRES, BIJOUTERIES,

COUTELLERIE FINE, Erc.

 

  
À CONTINUELLEMENT un assortiment

e
Montres d'Or et d’Argent, Suisses, Anglaises

du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux;
ces Montres sontparticulièrement recommandées
au publie; Chaînes longues et courtes de tous
les patrons, Cachets, Clefs, Charmes, Médaillons,
boites à Miniature, Portes-Cartes d’Argent, de
Perles, etc., Bagues'et Jonrs de Féntaisie, Epin-
glettes, Epingles, Bracelets, Boutons de Chemi-
ses, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, ete., une riche collection d’objets en papier
mâché, Marchandises de goût, etc.

11 a aussi en mains un assortiment com-
plet de Coutellerie, Canifs, Giseanx et Rasoirs
de la célèbre manufacture de Joseph Rogers, de
Sheffleid. ;
Le public est respectueusement prié de visiter

son assortiment avant de faire ses achats ailleurs
Coin des rues Notre-Dame et St. Vincent, vis

d-vis Je Nouveau Palais de Justice. Rue St. Henry et Marché à Foin.
7fév. sa? 2 mai. 45

Vins Clairets de Foke et Brandebourg,de toute |

EBENISTE & TAPISSIER,
SE TRANSPORTE AUX

NOUVELLES BATISSES DE STEPHEN,
RUE NOTRE-DAME,

(Vis-à-vis de l’Kglise des Récollets,)
U il se propose de continuer sa partie sur une

0 grande échelle et avec de plus grandes fa-
cilités.

ll aura constamment en main un grand assor-
timent d’articles de mobilier des modes les plus
élégantes et aura les plus grands égards pour
ceux qui le favoriseront de leurs ordres.

10 avsil. aa—31

AVIS.
AUX CONSTRUCTRS. ET ADJUDICATAIRES
E Soussigné saisit l’occasion de remercier le
public pour l’encouragement libéral qu’it en

à reçu pendantle cours de l’année dernière, et il
continurra à faire à ordre toutes sortes d’équipe-
ments de maisons, tels que PORTES, CHASSIS,
VOLETS, BORDURES d’ARCHITRAVES,
le tout confectionné de bois parfaitement sec et
approprié et certainement bien supérieur et
à meilleur marché que par le travan manuel,
Ceux qui ont besoin de tels articles trouveront de
l’avantage à visiter et examiner par eux-mêmes
avant d’acheter ailleurs.

Pour la facilité des personnes de le viile, les
ordres peuvent se donner à A. RAMSAY, ma-
gasin de peinture, No. 120, rue McGill. Les or-
dres de la campagne, accompagnés d'argent
comptant, seront mis francs de port à bord des
Steamboats ou sur les Chemins de Fer.

Toutes sortes de SCIAGE et TOURNAGEde
ROULEAUXsont executés avec goût et promp-
titudes

JAMES SHEARER,
Fabrique de Chassis et Volets,

Ecluse St. Gabriel, Canal Lachine, Montréal.
22 mars. fm—23

FAIENCE, VERRERIE ET POTERIE,
Aux plus bas Prix.

 

LES Soussignés ont maintenant dans le part,
en débaiquement des navires Ottawa, Albion,

Toronto, America et Muzurha, un fonds complet
de Nouvelles Marchandises, qu’ils vendront en
caisses, où qu’its espédieront à ordre par dou-
zaines.

THOMSON er MINCHIN.
Successeurs de R. Anderson.

241 Rue St. Paul.
aa—47 

1855.

“JAMESARLESS,
Constructeur de Maisons, Navires

et Bateaux a Vapeur
NFORMEses amis et le Public qu’il CONTI-
NUE à conduire ses AFFAIRES dans la

même Bâtisse où il est établi depuis trois ans,
(la Maison de R. Morton, écr.) où il est prêt à
entreprendre toutes sortes de travaux de MAI-
SONS, NAVIRES et BATEAUX à VAPEUR,
à des conditions raisonnables et avec célérité.

11 offre ses sincères remrrcimens aux Proprié-
taires et Capitaimes de Vaisseaux poar l’encoura-
gement libéral qu’il en a reçu durant les quatre
dernières années, et il en sollicite la continua-
tion.

 

—IL À AUSSI EN MAINS—
Un Fonds de BBOUETTES, BRANCARDS,

BARRES de CABFSTAN,etc. etc.

OUVRAGES DEVILLE,
N. B.—les Ouvrages de Ville seront, comme

à l’ordinaire, promptement exécutés.
No. 19, Rue Nazareth, près du Canal.

20 janv. frr—2

MILLN & MILNE
Dry Dock Engine Works,

BASSIN BÙŸ ARAL,
MONTREAL,

FFRENT EN VENTE UNE MACHINE A
HAUTE PRESSION d’OCCASION, de 30

Chevaux de furce avoc une Chaudière Cor-
nouaille, prôte à fonctionner,

—AUSEI— ; fs
NOUVELLES MACHINES à HAUTE PRES-

SION de la FORCE de HUIT CHEVAUX,
semblables à celles envoyées à l’Exposition de
Paris. ; ;
Toute sortes de MACHINES à VAPEUR et

de CHAUDIERES,faites À ordre.
24 avril. fm—3Y

DEVLIE &DOMERTY.
AVOCATS,

MONTRÉAL.
13 mare.

 

  dge—1s

 

AUX CORDONNIERS ET SELLIES

LE Soissigné, tout en remerciant ses nombreu-
ses pra ques et le public, en général, prend

la liberté de leur annoncer qu'il @ toujours en
mains un assortitnent complet de Cuir à Cordon-
nier et à Sellier, et ause1 400 paires de BOTTES
et B00 paires de CHAUSSURES d’enfants de la
meilleure qualité, qu’il vendsa à trés bou marché
pour argent comptant.

H. BUSSEAU,; No. 138, Rue St. Paul.
26 mai 51

 

 

AUX AMIS DU
Destructeur Végétal de douleurs,

COMPOSE PAR

PERAY DAVIS.
OMME il y à un grand nombre de personnes
sans principes, qui ont contrefait et vendu

cette médecine comme le réel Destructeur de
Douleurs, composé par Perry Davis, nous avons
eté obligés d’avoir recours à dus mesures bien
couteuses pour nous protéger nous-mêmes à l’é=
gard de nus propresrelations financières, ainsi que
le publie, vu le grand tort qu’on & éprouvé en
achetant et en faisant usage de leur vil élixir fais
sifié. La manière simple ‘et unies avet laquelle
notre Destructeur de Douleurs fût cornposé et mis
en flacons, à bien facilité ceux qui étaient dispo-
sés à l'imiler avec succès, quant à l’apparence
extérieure, à la grandeur, à la couleur, à la forme
de ta bonteille, à l’étiquette et à la couleur de
la liqueur, mais nous sommesforcés de dire que
leur composition est une production misérable,
sale et impure, ct propre à faire beaucoupde tort
à ceux qui en fout usage avec la même confiance
que celle qu’ils avaient en prenant le véritable
Destructeur de Douleurs. Ceux quisc font occupés
a contrefaire des préparations de vaseur, le font
d’une mauière si secrète qu’it est presque inufile
d'entreprendre de les faire punir par des movers
juridiques, parce qu’il est difficile et peut-gize
impossible de les convaincre.
Vu la grande difficulté de poursuivre les impoz-

teurs et pour nous proréger nous-mêmes, ainsi
que le publie, nous avonsfait de grandes dépenses
pour faire une

ETIQUETTE GRAVEE EN ACIER

élégamment exécutée pour nos bouteilles. Nos
bouteilles portent notre signalure aussi gravée en
acier, de sorte que quiconque oserait la contreluire
serait puni conformément aux lois des Etats-Unis.
Les grands frais pour graveret pour imprimerces
éliquettes, préviendront la tentative de forger, et
ainsi nos concitoyens seront assurés que l’article
qu’ils achèterout, sera le véritable Destrueteur de
Douleurs de Perry Davis et Fils, les seuls proprié-
taires.’
Le Destructeur de Peine sera mis en ordre d’une

nouvelle manière, savoir : en bouteille quarrées
avec les mots :—Le Destructeur Végélul de Dou-
leurs de Daris.

Les bouteilles que nous avions étaient d’abord
de 124 et de 371 cents, mais nous n’en avons plus
maintenant que de 25, 50 et 100 cents.
Nous avons aussi une trés belle gravure lstho-

graphique pour les étiquettes de cassette, spéci-
fiant le contenu de la cassette, ou ef par quielle a
été manufacturée, ete. Notre petite feuille de di-
rection, et de certificats porte aussila représenta-
tion de Perry Davis, l’inventeur original du Des-
tructeur des Douleurs.
Nous avons fait cette dépense afin que le public

soit certain de se procurer le véritable article, en
achetant une bouteille ct-dessus. Pour l’aventage
de ceux qui depuis longtemps font usage de notre
article, et qui en ont approuvé le mérite, nous fui-
sons savoir que nous continuons de préparer notre
Destructeur de Douleurs avec les meilleurs et les
plus purs ratéilaux, et qu’il sera entièrement
digne de leur approbation comme médecine de
amille.

PERRY DAVIS ET FILS,
Manufacturiers et propriétaires.

K3>Destructeur de Douleurs est vendu par Wat.
LyMa= et Cie., J. LyMan et Cie., et le Dr. P
E Picaurr à Montréal.

MALADIES DE FOIE 5
JAUNISSE, DYSPEPSIS,

FAIBLESSES CHRONIQUES OU NERVEUSES,

Mal de Reins, et tous les Maux provenant du Foie
ou de l’Estomac, tel que la constipation, hé-
morroïdes, abondance de sang à la tête, aci-
dité d’estomac, mal de cœur, ardeur de cœur,
dégoût pour les aliments, abondance ou pe-
sanieur dans l’estomac, rapports sûrs, affais-
sements ou batiement dans le creux de l'esto-
mac, vertige, oppression, battement du cœur,
étouffement en changeant de posture, obscur-
cissement de la vue, points ou peaux sur les
yeux, fièvres ou douleur cruelle dans la tête,
défaut de transpiration, couleur jaune de la
peau et des yeux, douleurs dans le côté, dans
e dos, dans la poitrine, dans les membres
etc., ete, rouge soudain de chaleur, brulure
dans la chair, peuvent être efficacement gué-
rie par la
Absinthe Allemande

DU CELERBE
DIR. FOCOTFIAND.

Prépar ée par le Dr. C. M. JACKSON, apolhi-
caire d’Allemagne, No. 120, Arch St., Philadel.

Sonpouvoir sur les maladies ci-dessus mention-
nées n’est pas surpassé, si toutefois il est égal,
par aucune autre préparation dansles Etats-Unis
tel que des remèdesattestés dans plusieurs cas où
les soins des médecins les plus habiles avaient été
inutiles,

Cette Àbsinthe est digne de l’attention des inva-
lides. l'out en possédant de grandes vertus dans
la rectification de la plus vive et de la moindre
glande, tout en exerçant un pouvoir pénétrant
dans la faiblesse et les affections des organes di-
gestifs, elle est aussi sûre, certaine et agréable à
prendre.

CERTIFICATS DU MAINE. ;
Le Capt. DaNtEL ApBOTT, de Brooklyn, Mai-

ne, 16 juillet 1853, dit :—¢¢ Il ya un an je tombai
malade en venant de la Havane à Charleston, C.
S. Lü je fus soigné pendant dix jours par un Mé-
decin. mais sans succès. Enfin, prenantun journal
qui contenait votre annonce de “ lP’Absinihe Alle-
mande de Hoofland,” j'en envoyai chercher im-
médiatement,et j'en pris une dose vers | 1 heores,
et une autre vers 6 heures. L'effet fut si rapide
que j’eus bon appetit nu souper et que je reposal
toute la nuit, et le lendemai:1j'étais bien. Depuis
j’ai toujours eu cette médecine avec moi.”
M. Wm. Crank de Salmon Brooke, 24 avril

1854, nous écrit qu’une de ses filles, âgée de 14
ans, ressentait une douleur dans le rôté depuis 8IX

ou sept ans, et qu’au mois de janvier elle fut obli-
gée de garderle lit, sentant des doulenrs partout

Je corps. Mais s'étant procuré une bouteille d Ab
sinthe Allemande,et l’ayant pris par doses, elle
était parfaitement guérie avant que la bouteille
fut épuisée. | _.

If faut se Tappeler que cette Absinthe élant
PUREMENT VEGETALE, elle posséde de gran
avantages sur les autres préparations de ce genre
À vendre dans toutes les villes des Etats-Uni

et du Canada—et par tous les Pharmaciens d
Montréal.

Prix :—3s 9d la Bouteille.

 

 

14 nov. or fm—126.

CHS. J. COURSOL,
AVOCAT, Co

No. 13, RUE ST. VINCENT, No. 12

5 sept.

DR. J. Ww. WILSCAM,

91, RUE SAINT-JOSEPH, 9,
Visenevis la Brasserie doDOW)

Visible avant bh. A.M., de midi à 2h. et après
Bh. P.M,

23 juin. ; pa-61 
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